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LA   HANTIS 
o IV a souvent dit que ie tra- tout iégler par des chiffres. Heu- Bien sür, cela n'est possible que 

vailleur ne pense qu'à sou reusement, l'esprit de lutte et Ia si lorientation au sein du mouve- 
tiercé, sa télé ou sa voiture, consciente de classe n'ont pas ment syndical est dictée par Ia 

selon les cas; c'est vrai dans une complètement dispara dans les base, e'est-à-dire par ceux qui 
certaine mesure. Oui, mais... milieux ouvriers et ceux-ci ne travaillent effectivement et nou 
dans une certaine mesure seule- vont pas accepter éternellement par des permanents inamovibles 
ment et Ia preuve nous est don- de se serrer Ia ceinture. II faut comme c'est le cas pour toutes les 
née en eette période pré-électora- penser que les milliers de jeunes centrales réformistes que nous 
le oü les divers candidats en pré-  qui gonflent actuellement le mar- connaissons. 
sence,   soucieux   des  résultats  de   ché  du  travail  sont  un explosif      L„ svndicalism* devant êtro Io 
eette campagrne bien plaque du   dont il faut tenir compte. ^leltn^J^ sSétó 
«IL L electeurs> ont ton* «« C'est precisement dans l'utili- sans classes et sans parasites, 
meme mis en evidence tout un sation de cet explosif que reside dans lanuelle le travail doit sé 
tas de problèmes qui inquiètent 1'avenir des travailleurs. Si les réah?sér S VtisS le\ besoins 
Ia classe ouvrière. Or, celui qui partis politiques parviennent à les T,'S ZnÒvuUtíon enon 
est le plus souvent invoque, c>est endoctriner comme ils s'efforcent £Jau^„te?C irofitd'unè 
£ ehômage to avance des chif- de le faire, alors ce sera le cerclc ZZZuT^&ir^ ™ 
fres officiels fournis par des vicieux des oppositions minoritai- s,dérons auMl doit avóir nour hut 
« économistes » qui variént entre  re» qui reprennent Ia même poli- ££TméHoÍat°òns      fmSiates 

^rfjl íiuit
ar

nt mill? chô; tiqráes majorités dès qu'elIes J^^KSK** ESSS* 
XTH/^7 flQ?o q V° * S°nt aU P°uvo,r- le pouvoir d'achat des travail- 

Â„ i,„ , í ^ Reste donc Ia voie du syndica» leurs, mais doit viser, dans un 
„»,& T S y troPPe.P»s5 <f.s lisme pour transformer les struc- cadre plus élargi, à Ia supression 
chif fres sont une espece de hanti- tures économiques et sociaIes du des hiérarchies, des discrimina- 
se pour les masses laboneuses et,   pays. Cest la      e ch          travail. tions d>â       de » de      u 

^r^I€nsqU10b^rVenttOUt'  leur  doit faire e„tend
4
re  sa voix  „aiité, et Vl'abolition des classes, n ont   pas  manque   d'y   voir   un  et falre valoir ses droits c>est ,        ,   à la C. N  T. 

phenomene d'indecision provoque —  • 
par eette inquietude; ce qui a fait! 
dirc ã certains qu'en définitive ce   NOTRP    rAMPÂCNP 
sont les indécis qui feront le ré-   "WIM   V*f%P T/W^l 
.sultat des prochaines législatives. 

Mais pour nous,. la hantise du 
ehômage doit s'examiner sous un 
autre angle. En fait, quelles se- 
ront les réactions de tous ces mil- 
liers de chômeurs si une solution 
rapide et valable n'y est appor- 
tée ?... Les faits divers de Ia pres» 
se quotidienne nous décrivent un 
des aspects et pas le plus loua- 
ble : le suicide par désespoir; 
mais liseas plutôt : « Cadre admi- 
nistra tif de 49 ans, M. Rodolphe 
Schillinger, domicilie à Boulogne, 
avait connu depuis de longs móis 
1'enfer des petites annonces et 
rhumiliation des refus. II venait 
de trouver un emploi, mais la 

\>nunte de perdre sa place, si chèr 
rement acquise, le hantait. A 
bout Oe còurage, il a préféré en 
finir.: *1 s'est suicide...  » > 

Nous pourrions multiplier ces 
exemples glanés dans Ia chroni- 
que des faits divers de la pressí; 
bourgeoise; aussi ignoble que cela 
paraisse ces cas sont nombreux 
au siècle oü 1'atome et la cyber- 
nétique offrent ã 1'humanité d'in- 
calculables possibilites de bien- 
être et de tranquillité. Cest là 
Pune des multiples contradictions 
du    système    capitaliste,    envahi 

QUEST-CE QU'UN SYNDICAT OUVRIER? 
OU   VA  LE  SYNDICALISME 

OFFICIEL ? 
estime   que   ne   peut   être   remjs   én 
cause, sous quelque forme Que ce soit. 

ANTI - ELECTORALE 

3") _ « Pacte tnporttte de 1947 et  donc - favorisèrent la nouvelle dé- prête à exploser... En effet, qu'on se      La   deuxième   union   des   gaúches 
rupture áe la gaúche françawe ». magogie à la mode adoptée à 1'unis-  souvienne   des   greves  de   1936    Cela celle   de   1945    aboutissant   au   pacté 

Ceei  était. dans  1'ordre  logique,  si   son par la gaúche et menant à un  naquit spontanémetit, et tendlt rapi- tripartite     fut    aussi    éphémère   et 
l'on   peut   dire,   des  choses,   et  bien  gouvernement de  coalition  d'icelle.     dement vers un mouvement general, moins hypocrite   Car elle fut suscitée 
entendu,   une   fois   de   plus   vovlu,  Dans laquelle manoeuvre on ne peut  total  et  illimité qui, ici  et  là,  visa pour  prevenir   íin  danger  populalre 
pense,   mún,   et  prepare  machiavéli-  sincèrement voir, en fait, autre chose promptement à 1'expropriation du ca- . éventuel et latent   et non plus pour 
quement  par  tous  les  tribuns  tares  qu'une vile tactique de diversion pro-  pitai et à 1'autogestion.  (Qui a étu- détoürner un coürant puissant comme 
qui etaient bien assures d'y « trouver   posee par les maitres-habitueis (ceux  dié aussi profondément qu'il se peut la    precedente     Sa    triste    mission 
leur  compte   »,  comme  l'on  dit.  Ils  de « droite » avec lesquels s'empres-  1936, sait bien voir les embryons de accomplie  la gaúche retourna à ces 
procederem de la  manière suivante,   sont alors de collaborer les chefs de conseils  d'usine,  de  « prise-au-tas  » sordides batailles intestines et recom- 
les fossoyeurs de la dignité humaine  :   « gaúche »,  leur « tirant ainsi une des bien de consommation, etc, bref, mença bien vite son travail de désor- 
la clandestimte, les dangers affrontés   vilaine  épine  du  pied  ».   En   détail,  de toute la réapparition de ce vieil ganisation  de  la  classe  ouvrière  (le 
en   commun   pendant   la   Résistance   voici ce qui se passa   ; pour Conser-  esprit partageux, communiste et fra- danger communiste, le péril de ceei 
— et 1'estime mutuelle qui en nais- ver le crédit populaire nécessaire à temei déjà né dans les « anciens le péril de cela, etc.) jusqu'à arri- 
sait, par-dela les barneres ideologi- ]eur commerce, ces leaders « rouges » temps de l'âge d'or ou des jours qui ver au point actuel le déskitérêt to- 
ques — dans 1'mcertitude des maquis, (certains l'étaient-ils donc vraiment ?) chantèrent » et qui a nom de Spar- tal du peuple pour la chose publique 
ce qui íil naitre 1'esfioir encere ím- durent bien s'accorder publiquement tacus, Rome, Jacquerie, Cathares, (avec petits voyages épisodiqueg et 
poi'iaii„, duns íU4«U *• tous Jeg res (en vérilá, ce mariage de brigands Vaudois, 1789, « ? -.Xt>.i"".sçs », 1R48 rituels aux umes afin de changer de 
capes « que l'on allait repartir d'un est toujours aisé !) s'ils voulaient la Commune, Zapata, Russie 1905 temps en temps les guignols des mai- 
bon pied, faire en sorte que telles régner, sinon il leur aurait faliu re- Octobre 1917, Cronstadt, Ukrainê ries ou de la Chambre des deputes) 
monstruosites ne se r.enouvellent plus noncer à 1'exercice alléchant d'un makhnoviste, Asturies 1934, Espagne Cependant qu'elle laissait suavement 
jamais, eviter.de reiterer les néfastes pouvoir grisant qui les tentait irré- 193(!, Mouvement kibboutzim Juln, notre dirigisme, celui du centre et 
erreurs du passe »,.. En bref, tous les sistiblement. Et en fait, eette situa- 1936, Budapest, Spartacus-Allémagne, de la droite finir d'abrutir le peuple 
« bons sentiments », eette émulation tion arrangeait momentanément la autogestion algérienne ou cubaine à par tout un assortiment d'inventions 
spontanée et généreuse, bien que, hé- « droite traditionnelle » (militaires de leurs débuts, tentatives yougoslaves, magiques (tiercé, guerres coloniales, 
Ias, naíve dans sa candeur juvénile carrière, clergé, etc). etc. Bref, les revoltes de l'esclave !... presse noire et presse du cceur, ciné- 

Pletrau ^endem4\nadTttaSeiiberatieon      Ma's Cet arranSement'  ce contour-     0n se souvient aussi. dans 1'esnoir mathèques   et   discothèques   icíoines 
— ces  espoírs   merveilleux  mais  élé- 

timentaires     des     éternels     mystifiés,   (< Tenez   les chefs de ]a gaucne> CQm_  ^^mT^^^Á^Sr^lâm aPParltio"s divines à tout va). 
ime nous autres, maitres traditionnels,  sous,'vers  1'étranger,   fort  heureux,      Et ces messieurs ont gagné; la cons- 
devons nous abstenir de dominer pen- ma foi,  de sauver  leur triste peau. cience révolutionnaire n'est plus, ils 
dant quelque temps — la chose  est QUant au fascisme montant en Fran- v°nt pouvoir se disputer le lit douillet 
pour  1'instant  impossible  —,  prenez ce, n se fit subitement — lui hier si du   pouvoir  et  de   la  jouissance  en 
donc  provisoirement  le  pouvoir-scep- arrogant _ immédiatement beaucoup toute   quiétude,   tout   en   continuant 
tre du règne et les guides du pouvoir,  piUs discret... L'union des gaúches et les t°urs de prestidigitation destines 
afin surtout que ce pouvoir demeure;  le gouvernement Blum qui s'ensuivit au Peuple, à qui il faut continuer de 
que la bonne habitude du despote et  en 1936> donc_ ne íurent qu>un accord donner du cirque..., faute  d'un pain 
du soumis se perpetue n'était possi- tactique de basse et écceurante poli- suffisant et de la dignité à laquelle 
ble  qu a  condition  de  quelques con- tique   entre   les   récents   dirigeants « ne semble plus songer. 
cessions  dites  « sociales  »-élémentai- d>une   droite   soudainement  débordée 
res  mais  savamment  dosées   ! point  (et trop mouillée pour reagir comme (A suivre) 
trop  m   trop  peu  qui  puissent faire elle reut souhaité . démagogie ou ma- 

IE syndicalisme est né de la né-  que s'il consomme une certaine quan- 
cessité, pour les tr.-.vailleurs, de  tité de « carburant », eette quantité 

^ mettré   sur   pied   Ipurs   propres  de  «  carburant  »  qu'on  lui  octroie      Le  syndicalisme,  dontle  seul  but le príncipe  tóndamentaT d"u "syndica 
organes de defense et d attaque con-  dans la stricte limite nécessaire pour   était     d'émanciper    les    travailleurs iisme   authentiqué    :   «   L'émancipa- 
tre  une  societe capitaliste,  un  systè-   quil   puisse   reproduire   sa   force   de   d'une   société   dans   laquelle   üs   ne tion des travailleurs sera 1'ceuvre des 
me  de  produetion  ei  de consomma-  travail c'est le salaire. Le salaire est  sont qWun instrument, dans laquelle travailleurs  eux-mêmes   » Cest dire 
tion, dans lesquels le salané est con-   maintenu   à   son   minimum   par   un  ils ne possèãent rien dautre que leur qu'elle rejette toute subordination aux 
çu comme un moyen et non comme   moyen ou par un autre « hausse du   propre  force  de  travail,   a fini  par politiciens bourgeois et qu'elle est vé- 
une nn, en un mot  comme une ma-  coüt de la vie, vente à crédit, etc. ».   s'adapter  aux struetures  elles-mêmes ritablement   une   centrale   syndicale 
tiere premiere  semblable aux  autres  Le    travailleur    ne    peut    bénéficier  de la  société  qu'il  voulait réformer. ouvrière dans laquelle chacün et tous 
marcnandises.   Dans  la  société  capi-  quelque peu des progrès scientifiques Le   syndicalisme   officiel   n'est   plus agissent    bénévolement.     Cest"  dire' 
taiiste,  on  ne produit pas  pour  sa-   que S'ii consacre la quasi-totalité de  aujourd'hui qu'une sorte de « société aússi    qu'au    dialogue    dans    íequél 
tisiaire  les besoins de chacun et de  Son  existence  au  travail  salarié,  au  d'assurance » à laquelle le travailleur s'épuise   la   combativité   des   travail- 
tous  mais  seulement pour satisfaire   travail   aliéné.   C'est-à-dire   qu'il   ne  verse une prime, sa cotisation. et de leurs  elle   substitue   1'aCtion   âirecté 
ie besoin d argent et de puissance de  vit pour ainsi  dire                                 laquelle    il   n'attend   d'ailleurs   pas 1'action des travailleurs cohtre ie pa.- 
quelques-uns,   de  ceux qui  sont  aux                                                                       grand-chose. Aucune initiative ne lui tronat  élaborée   par  les   travailleurs 
postes   de   commande   de   1'économie      C est en vue de se défendre contre  appartiem plus   n s>en remet a ses et          eux-mêmes.                avameur? : 
qui se sont appropné les moyens de  cet etat de choses,  Cest  en vue de   «   chefs  syndicaux   ».   Que  font  ces Nattendez   pas   de   la   C    N    t 
produetion et d echange. Dans ce sys-  briser les struetures économiques qui  derniers ? Ils agissent eux-mêmes en qu'elle vous fasse des promesses   Ce 
teme   ie travailleur est reduit au role   sont à la base de cet état de choses  fonetion des intrigues des politiciens que vous obtiendrez c'est ce que. vaus 
aoutn,  de machine. IJ doit produire  qu-est né le syndicalisme.           «           bourgeois ou vont user leur fond de aurez   su   vous-mêmes   conquérir   en 
nn? ^JLÍT\     a         ln malS C6      Un svndicat est un or*an    He ,„nP   Pantalon sur les sièges des anticham- vous groupant, en créánt une ceritra- qm  «  rapporte  »   ce qui  permet au      ün syndicat est un organe de lutte   bres ministérielles. htsg6g         des lut. le   synúicale   la      lle   tout      Ie|  ini. 
capitaliste    de   reahser   des   profits.   cree, anime   agissant par les travail-   tes qui n.aboutiSsent pas, les travail- tiatives    individlales    son       ondues 
Comme n importe quelle machine, le  leurs eux-memes, par leur action so-  leurs  perdent  toute   combativité.   La en     une     seule     volonté     collèctive 
travailleur ne  peut  «  fonctionner  »  lidaire. grève devient une habitude, une dis- d'éma.ncipation s'affirmant dans 'une 

traction.   Les   dirigeants   proclament lutte de tous les jours. 
sans crainte du ridicule des « greves L'action  directe  c'est  tòut  ce  que 
générales  »,   qui  durent  vingt-quatre font les travailleurs eux-mêmes pour 
heures. Les syndicats de la C. N. T. se   libérer   de   l'aliénation   due   aux 
estiment, pour leur part, qu'une grè- struetures actuelles de la société  pour 
ve qui n'est pas menée jusqWau bout s'en libérer non pas individuellément 
n'est   pas   une   grève.   Délimiter   à mais  collectivement. 
l'avance   la   durée   d'une   grève   est La  mécanisation,  l'automatioh   les 
aussi   absurde. que   de   délimiter   à rythmes de travail tendent à rédüire 
1'avance   la   durée   d'un   combat.   Et de plus en plus 1'opposition qu'on a 
Cest   bien   d'un   combat  social   qu'il cru  pouvoir  faire  exister  eiure  tra- 
s'agit.   Quant   aux   mots   d'ordre   de vailleurs   manuels  et  travailleurs'in- 
ces « mini-grèves », ils se plient tou- tellectuels.                       •           :;:    1? 

jours  à  la  hiérarchisation  des  salai- Le corporatisme fait partie du pas- 
res   : celui qui gagne beaucoup doit sé   : n ne doit plus y àvoir qu'ürie 
gagner encore davantage et celui qui lutte : celle qui a existe de tous temps 
ne  gagne  nen  ou   presque   récoltera entre ceux qui  ont tout et ceux qui 
quelques  centimes.  Ainsi les travail- n'ont rien. En dehors de eette' lutté 
leurs sont amenés, par le syndicalis- qui est celle du syndicalisme révoiú- 
me officiel a participer eux-mêmes à tionnaire,  il n'y a que  des intrigues 
leur propre expjoitaíion. politico-bourgeoises 
QIJ'EST-CE  QUE   LA  C N.  T.   ? Pour un syndicat  ouvrier qüí. spit 

La     Confedération     nationale     du un   syndicat   ouvrier,   adhérez   à   la 
travail, section française de l'Associa- C. N. T. — 39, rue de la Tour-d.'Au- 
tion   internationale   des   travailleurs, vergne, Paris (9°). TRU   78 ei.    '' 

REPONSEAFELIXGOUIN 

On se souvient aussi, dans 1'espoir 
nement des difficultés psychologiques  de 193(1, de la rapidité avec laquelle   ascension   des   vedettes   du  chant  et 
d'un   moment,   consistant   à   dire :  ies « cliers patriotes » patronnaux fi-  de 1,écran. changements ministériels. 

NOUS RECLAMONS LA GRATUITE 
DE LENSEIGNEMENT 

^.I lan veut bien suivre les discus- ;l'enseignement  n'a pas  de sens pra- 
^V   sions  en  cours  dans  l'enseigne- tique,   puisque  seuls  les   enfants   de 
s*   ment general, secondaire et uni- familles aisées pourront suivre leurs 
versitaire,   on   s'aperçoit   rapidement cours sans inquietude matérielle. 
que   les   enseignants  sont   préoccüpés Alors,   comment   ouvrir  1'université 
d'abord, de leurs salaires, tnsuite des à tous selon leurs aptitudes ? 
.méthodes   pédagogiques   qui   permet- Et bien, il suffirait de faire moins 
traient    daccélérer    laccession     des ,de   discours   et   d-allouer   à   chaque 
eleves  a  des  connaissances  spéeiales éieve,    dès   la   sixième,    un   salaire 
ou generales. annuel   garanti   lui   permettant   de 

A aucun moment,  ces enseignants n'être plus à la charge de sa íamille, 
■ne se préoccupent d'une gratuité de et,   délivré  des   soucis   matériels,   de 
1'enseignement qui, par son réalisme, poursuivre ses études laborieusement. 

SVdSSSS1' 3UX fUS ^ ^ L2 j0Ur °\ ^tuitement,  tous les 
_      . eleves   sauront  que   de  leur   persévé- 
Ces  fontionnaires  ne  peuvent  être  ranCe intellectuelle  dépend leur rêve 

dupes de la verbomanie ministérielle  pr0fessionnel,   et   qu'ii  n'en   conterá 
faisant sans  cesse  valoir que l'ensei-  point    des    sacrifices    pénibles    pour 
gnement supeneur est ouvert à tous. :leurs familles,  alors seulement nous 

La gratuité de Tenseignement - in- Verrons se produire une sélection gé- 
tra-muros _ ne peut se réaliser que nerale     des     aptitudes     absolument 
si  les  familles  des  élèves  sont  deli- étrangère aux disponroilités financiè- 
vrees  de  1 entretien de  leurs enfants !res des familles. 
pendant la durée de leurs cours. 1   T, 

TT_„    fQ^iiio    -A'ii      ■ '■  .,    ,      II   serait   peut-etre   temps   que  les 
auun dP ^  Inf/nt      ff

rS.re!,elant '^seignants Tongent   plus   particuliè- 
Zs     t   l       ,   S

f f ^ÍSP°" ^ment  a leu" élèves   et qu'ils met- sitions • mtellectuelles favorables à son  V    *  i        -i .   ■,, ? ■   r 
accession à des professiòns sunérieu   ;tent ies selectlonnes a labrl de cer" 
rw    pl]e   ^, " s proiessions superieu- itains   drames  de  farrlille,   quand  pa- 
nmDo sihim?   ^^   PaS   TXS- f T  'rents   et   élè^s   se   morfondent   dans 1 impossibilite,   avec   son  faible   bud- i,„llr ripfif.ipr,,.^ finnnrií»rp 
get, de subvenir à 1'entretien de leur leur deflclenCe ímanciere. 
enfant    pendant    de    nombreuses i   Le  savolr  appartient  à  tous  et  à 
années. ichacun  dahs   la   mesure  de   ses   dis- 

Pour  eette familíe,   la   gratuité  de p»°!stlons   intellectuelles,   et  la  sélec- 
—  --■■■■■      .jtion   établie,   la   justice   d'une   part, 

GROUPE «LOUISE MICHEL 
PARIS   , 

Jeudi 16 février à 20 h. 30 au 

PALAIS DE LA MUTUALITE 
avec 

GEORGES  BRASSENS 
SERGE REGGIANI 

et un spectacle éblouissant. 
Au profit du Comitê d'entr'aide 

de  Louise  Michel et des empri- 
sonnés en Espagne. 

Dès maintenant retenez votre 
place. 24, rue Ste-Marthe, Paris 
(10) - 3, rue Ternáux, Paris (11) 
ou à Ia Mutualitè.- 

1'intérêt general de la communauté 
idautre part, exigent que 1'élève et sa 
íamille soient délivrés de tout souci 
matériel. 

; La gratuité n'est pas « balançoire 
politique », un argument circonstan- 
iciel dont on fleurit les discours élec- 
toraux, une promesse aliénant le pré- 
sent dans le brouillard de 1'avenir, 
mais une réalité positive ouvrant à 
Vhomme et à tous la possibilite d'un 
éclairage intérieur favorisant la ma- 
turation des capacites et des cons- 
ciences par un élargissement fécond 
de la gratuité à tous les services pu- 
blics. 

A quoi bòn offrir une résistance 
sourde ou òuverte à la pratique de 
la gratuité, en prétextant qu'elle est 
une utopie... Mais souvenez-vous donc 
de tout ce dont vous jouissez aujour- 
d'hui et que vos ancêtres qualifiaient 
alors de visions utopiques. 

Le tèmps est un grand triompha- 
teur: il ensevelit les hommes pour 
libérer le progrès... Cest pourquoi 
nous marchons dans le progrès... 

habilement avaler le poison aux ber- traque> ou les deux a la fois) et une 
nes traditionnels ; les démunis, les gauche qui etait non moins debordée 
« diriges ». et   quij   ne   pouvant   pius   contrôler 

Cest pour cela, et uniquement pour ressor révolutionnaire la dépassant, 
cela, quen 1947, on « fit un peu de Préféra saborder celui-ci et assassiner, 
social », avec les allocations íamilia- partant, la révolution naissante. Ain- 
les, la Sécurité sociale, quelques mo- si lors, droite, centre et gauche 
difications dans la retraite des vieux S'érigèrent en infame association de 
travailleurs et les congés payés... et Uquidateurs pour parer unanimement 
autres prétendues « conquétes sócia- a une colère populaire telle, que si on 
les » (pauvres aumônes, en vérité, de ia laissait aboutir ensuite elle allait 
ce quil eút faliu donner, ou mieux : balayer ies Uns et les autres pour 
laisser prendre, a un peuple qu'ii est s-épanouir ensuite au-delà • dans cet- 
bien cruel de traiter pareillement en te nouvelle société sans classe et sans 
mendiant statique importun). En fait Etat que prêchaient encore quelques 
de conquétes, pour être franc, il faut íous d'anarchistes !... lesquels dé- 
bien reconnaitre qu'ii n'y en eut au- goutés par la naiveté de ce móuve- 
cunement, et On se contenta d'accor- ment fiilaiement trahi et acceptant 
der chichement quelques bâtonnets de donc abdiquant un feu de paille, 
réglisse à une masse salariale qui au- retournèrent, désillusionnés à leurs 
rait bien pu, si elle l'eut assez suffi- petites réunions de groupes . 
samment analysé ses aspirations pro- 
fondes et si elle avait été organisée, 
prendre toute la confiserie, jusque là 
réservée à 1'apanage exclusif des nan- 
tis-voleurs  brigands-accapareurs. 

(Et il faut se rappeler, qü'au len- 
demain de la Liberation, le peuple 
était rôdé a la mitraille par cinq 
années d'une fâcheuse pratique : je 
me souviens bien, petit enfant alors. 
la fébrilité avec laquelle mes compa- 
triotes avignonnais, dans le quartier 
lépreux oü nous vivions, attendaient 
les mots d'ordre des partis pour s'em- 
parer des fabriques et de tout ce 
qu'ils entrevoyaient être logiquement 
leur. Que nont-ils agi spontané 
ment!) 

FOYER  INDIVIDUALISTE 
D'ETUDES   SOCIALES 

Aw Café Saint-Séverin fsalle du sous- 
sol)   3,   place   Saint-Michel,   à   Paris 

(Metro Saint-Michel) 

Exceptionnellement, devant l'im- 
portance du sujet traité, le samvedi, 
18 février ã 20 h. 3o  : 

Boris GOIREMBERG 

rentré de Chine oú il séjouma deux 
années comme professeur de français, 
donnera ses impressions vécues sur 
« L'enseignement en Chine et la Ré- 
volution culturelle». 

Le vendredl 24 février à 20h30 : 
lindividualisme dTosen, «Ce que tu 
es, sois-le pleinement », par Mareei 
RENOT. 

Pour en terminer, donc, avec ces 
aumônes populaires de 1'après-guerre, 
véritable injure morale et économique, 
remarquons qu'elles furent jetées pré- 
ventivement, tandis qu'en 1936, la 
formation politique du Front dit « po- 
pulaire » — et qui se limita ã hisser 
au pouvoir des tribuns à la tunique 
rouge mais au cceur ambitieux — 
1'obtention des 15 jours de congés 
payés, la semaine de 40 heures, des 
modifications des salaires, en bref, 
toute la teneur parcimonieuse des 
Accords Matignons (eette carotte à 
l'âne)..., avaient été une soupape de 
sécurité indispensable pour soulager 
d'un trop plein de vapeur révolution. 
naire   une   marmite   populaire   bien 

LENCYCLOPEDIE ANARCHISTE 
Chers camarades: 

Les Editions « Tierra y Libertad », 
« Juventudes Libertárias de Venezue- 
la », et le groupe « Tierra y Liber- 
tad », de Mexique, se proposent 
d'embrasser la longue tache de tra- 
duire et d'éditer en espagnol UEncy- 
clopéãie anarchiste. 

La traduetion sera faite par plu- 
sieurs camarades compétents, de fa- 
çon à garantir une continuité néces- 

1 cahier § USA 1,00 (un móis). 

3 cahiers  § USA 3,0o (trois móis). 
6 cahiers § USA (i,0o (six móis). 

12 cahiers § USA 12,00 (un an). 

(En dollars ou leur équivalent) 

Sébastien Paure avait fixe le prix 
du cahier,  il  y  a trente  ans,  à 3,50 
franes. Nous tenons, en plus, à bien 

saire pour le bon succès de 1'ceuvre.   préciser   qu'une   grande   quantité   de 
En suivant le même système que Sé-  cahiers  sera  acheminée  vers  les  bi- ments   complémentaires   portant   sur 
bastien    Paure    nous    offrirons    un  bliothèques   publiques,   universités  et vEncyclapéãie    anarchiste,    deuxième 
cahier de 48 pages (21   x  28 cm) tous   institutions pédagogiques dans le but édition   en   français   et   premiere   en 
les   móis   et   nous   pensons   pouvoir de  répandre  le  plus  possible   1'idéal espagnol. 
commencer     dans     quelques     jours.  libertaire. Pour les cahiers en français le prix 
L'édition en espagnol  aura,  en plus     Nous     comptons,     périodiquement, de la souscription serait le même que 
des textes  de la premiere édition  en  ajouter à nos envois des brochures et celui en espagnol déjà signalé ci-des- 
français,    plusieurs   illustrations   et, publications     supplémentaires,     sans sus- 
quand le mot l'exigera, une note pour  qu'il y ait une majoration de prix. Dans 1'espoir de recevoir un accueil 
actuahser sa portée.                                   Pour lej, camarades ne connaissant chaleureux de la part de  tous ceux 

Nous   proposons,   dès   maintenant,  pas  1'espagnol  nous tenons à éditer Qui  aiment  toujours  les  idées  anar- 
aux camarades qui voudront recevoir  une toute petite quantité en français, chistes   nous   restons   fraternellement 
régulièrement   les   cahiers,    d'ouvrir laquelle,   tout   en   nous   étant   utile Les Editions « Tierra y Libertad » 
leurs  souscriptions  d'après  les  paye-  pour distribuer les articles à tradui- « Juventudes Libertárias » de Vene- 
m&nts  que   nous  fixons   de  la façon   re   à   tous   les   camarades   éparpiUés zuela et le Groupe « Tierra y Liber- 

un  peu  partout,   pourrait   intéresser taã » de México. suivante: 

TRIBUNE LIBRE 

CAPITALISME ET DEMOCRATI 
XVI pouvant coincider avec Ia forme hié- 

rarchisée   de   la   société   capitaliste 
, L ne suffisait pas à 1'Etat capita- lorsqu'il s'agit de résoudre ou plütòt 

liste  de  créer  les  organes  bour-  d'escamoter les conflits. AU contralre 
I geois de conciliation des conflits le syndicalisme révolutionnaire, enténd 

de travail. U lui fallait encore ins- se strueturer horizontalement et de'- 
taurer la collaboration des classes à meurer au bas de la pyramide soetEf- 
1'inteneur même des organisations le parce que Cest seulement si lá'base 
syndicales, c'est-à-dire introduire ces de eette pyramide sé met véritabie- 
orgamsations syndicales dans le ca- ment à bouger que l'édifice - éntier 
dre hierarchique des struetures bour- s'effondrera Lorganisation- hiérar- 
geoises, établir un lien de subordi- chisée et verticale du syndicalisme ré- 
nation entre la classe ouvrière orga- formiste est adaptée aux formes de 
msée et le gouvernement representam discussion bourgeoises; l'organisation 
les interêts.des classes dominantes. Le horizontale, la coordination fédéralis- 
syndicahsme réformiste constitue ce te du syndicalisme révolutionnaire est 
hen, la « courroie de transmission » conçue en vue de l'action des- travati- 
entre la volonté capitaliste et les mas-   leurs eux-mêmes -...- 
ses laborieuses. Par ce lien, les re- Les objectifs de 1'action directerobll- 
vendications ouvneres sont canalisées gent celle-ci à se manifester non; sei» 
dans le sens du maintien des struc-  lement  contre  l'Etat  et   le  patronat 
ures économiques et politiques. Lini- mais également contre le syndicalis- 

tiative de 1 action echappe aux tra- me réformiste dans- la mesure oú tíe- 
vailleurs eux-mêmes pour être coor- lui-ci apparalt de plus en plus comme 
donnée dans le cadre de la légalité partie integrante des struetures càpi- 
bourgeoise. L'actian directe est l'ex- talistes elles-mêmes, comme- l'insüto- 
pression de la suppression de ce lien tionnalisation définitive, en tant que 
de subordination, la base de 1'organi- facteur de progrès de 1' « intérét gé-. 
sation des associations ouvrières par néral », de la collaboration des clas- 
les travailleurs eux-mêmes. Cela ne ses et finalement comme le stabilisa-, 
signifie absolument pas que le syndi- teur du néo-capitalisme.- Le lien or- 
calisme révolutionnaire rejette toute ganique qui unit la classe ouvrière à 
forme d'organisation structurée, de ses exploiteurs doit être brisé pour 
coordination véritable. Le syndicalis- que le capitalisme soit lui-même ' dé- 
me réformiste est nécessairement un truit. Dans eette lutte, la violence pro- 
syndicalisme de type vertical parce létarienne se substituéra au dialogue 
qu'il se strueture en fonetion du dia- réformiste en tant qu'expression des 
logue avec les institutions bourgeoises véritables rapports qui existent entre 
et 1'Etat capitaliste et qu'il adopte exploiteurs et exploités. Le proléta- 
une forme d'organisation hiérarchisée   riat  n'a pas  le  choix  des  moyens. : 

I~« son attitude lui est dictée par celle 
du capitalisme. A la violence organi- 
sée et systématisée, il est obligé de 
répondre par la violence organisée et 

|systématisée ». Et le réformisme píace 
la classe ouvrière désarmée deyant Jes 
exigences de la violence bourgeoise, 
de la force organisée et légalisée. L:aç- 
tion directe rétablit, en même íemps 
que la lutte des classes, i'autheriticité 
des rapports existants entre le prolé- 
tariat et les classes dominantes, et 
qui sont des rapports de force... Le 
travail aliéné n'est rien d'autre que 
le résultat de ces rapports de forces 
et la désaliénation du travail naVsau- 
rait être atteihte qu'à partir • d'un 
bouleversement de ces rapports de for- 
ces, bouleversement qui suppose Téni- 
ploi, par le prolétariat. révolutionnai- 
re, de sa force propre qui est Íà-viQ-- 
lence prolétarienne. Le réformisíné,. 
Cest 1'abandon de eette puissa.nçe, 
1'abandon de 1'action directe _au pro-. 
fit d'institütions de dialogue qui sont 
elles mêmes appuyées par la -force de 
répression capitaliste. L'action ãueate 
restitue Vauthenticité des rapports so- 
ciaux crées par le système capitaliste 
et, au dela de eette compréhension dbs- 
rapports sociaux, 1'action directe; res-. 
titue le véritable but de la lutte. des 
classes qui reside dans la suppression. 
de la propriété individuelle des me-., 
yens de produetion. .   SEVY.- 

(A suivre.) 

les amis français qui n'ont pas la 
premiere édition qui, comme nous 
tous savons, est tellement difficile de 
localiser à présent. 

Nous prions donc tous ces ca- 
marades qui voudraient s'inscrire de 
s'adresser à Vicente Sierra, apartado 
9527  (Cátia),  Caracas.  Venezuela. 

Europe. Abonnements : Ele na 
Graells, C. C. P. 87 21, Montpellier. 
3i-Prance. 

On  y  trouvera   tous  les  renseigne- 

" 
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LE COMBAT SYNDICALISTE 

ANTENA * 
PATATAS: 38 POR 100 MAS 

BILBAO, (OPE). — «La Gaceta dei 
Norte», informa que aunque en ei 
mes de dlciembre, ei índice general 
de precios aumento en un 1,3 por 100, 
algunos artículos de primera necesi- 
dad sufrieron aumentos mucho mas 
considerables: Ias patatas, por ejem- 
plo, ei 38 por 100; Ias frutas, el 4,8; 
Ia leche, el queso y Ia mantequilla, 
el 5,5; los huevos, el 3,2; el pescado 
3,1 y Ia carne ei 0,50. jBuena noticia 
para los que cobran jornales de Si 
pesetas! Aunque nos recuerde el pe- 
riódico que en octubre los aumentos 
fueron mayores todavia. 

PROTESTA Y HUELGA 
ESTUDIANTIL 

campo a Ia ciudad se realiza, llegan 
noticias no demasiado tranquiliza- 
doras. En Ia vendimia falto mano de 
obra. La recolección de remolacha en 
Zaragoza ha tenido que mecanizarse 
porque faltan brazos. Muchas fincas 
quedan sin cultivar. 

RAMILLETE DE NOTICIAS 

PARIS (OPE). — Un corresponsal 
particular en Madrid comunica a «Le 
Monde» (dia 26) que en Ia Pacultad 
de Ciências Econômicas ha tenido lu- 
gar una «asamblea libre» para pedir 
ia anulación dei proceso instruído por 
el Tribunal de Orden Público contra 
el estudiante de segundo ano Manuel 
Portela, delegado dei Sindicato de- 
mocrático a quien se acusa de asocia- 
ción ilícita. Objeto de Ia reunión ha 
sido también pedir Ia libertad de otro 
estudiante, Javier Méndez, que está 
encarcelado en Alcalá de Henares, 
por haber distribuído, llevando uni- 
forme militar, los estatutos dei Sindi- 
cato Democrático. En ia «asamblea» 
se ha acordado en prueba de protes- 
ta, una huelga de veinticuatro ho- 
ras. 

1S MESES DE PRISION 
PARA UN PERIODISTA 
ESPANOL 

REMEMBER 

De Aquiles Haiti (PioXI) a Eugênio Pacelli (Pio XII) 

LONDRES, (OPE). — El diário de 
esta capital «The Guardian» publico 
el 2o de enero el siguiente despacho 
de Ia agencia Reuter fechado en Ma- 
drid: 

«Un miembro dei movimiento sin- 
dical socialista ilegal y periodista de 
profesión, Evaristo Martínez Fernán- 
de, ha sido condenado a 16 meses 
de prisión por invitar a los obreros 
a abstenerse de votar en Ias eleccio- 
nes oficiales. 

Al senor Martínez le condenaron 
ayer a un ano de prisión y ai pago 
de una multa equivalente a 60 libras 
esterlinas por hacer propaganda ile- 
gal, y a cuatro meses más de prisión 
por asociación ilícita. Se le acuso de 
haber pegado hojas invitando a Ia 
abstención en Ias elecciones sindica- 
les en Ias que habia «expresiones in- 
sultantes». 

ACUSACIONES 
FABRICADAS 

MIERES. — 200 vagoneros dei pozo 
«Nicolás» (Fábrica de Mieres) se ne- 
garon a entrar en ia mina hasta que 
no se les concoda el aumento de suei 
do. que les fue denegado. 

MADRID. — A José Ma Gil Robles 
se le ha sobreseído el proceso que se 
le seguia por supuesto delito de im 
prenta. 

— Veinte obreros metalúrgicos han 
sido puestos a disposición dei Tribu 
nal de Orden Público por reurtión 
«ilegal». Pert&necen a Ia Standard 
Electric donde habia huelga de bra- 
zos caídos y ahora lock-out como re- 
presália patronal. 

— Paros sincopados en Ia RENFE, 
red de Villaverde, afectando a unos 
800 operários y administrativos. La 
empresa se niega a conceder prima ai 
personal de oficinas, estaciones 
transportes. 

— 14.000 empleados de Banca pro- 
testaron ostensiblemente en el Minis- 
tério dei Trabajo contra ia Ley de 
Seguridad Social, que reduce sus de- 
rechos adquiridos. 

OVIEDO. — Sigue Ia huelga en los 
pozos mineros de Solio y «Nicolás» 
como protesta a Ias sanciones apli- 
cadas a companeros por inasistencia 
ai trabajo en dia de protesta. Los 
huelguistas suman 1.500, o sèa Ia to- 
talidad de trabajadores de ambos po- 
zos. 

BADAJOZ. — En Pue-nte Romero 
ha volcado un automóvil militar oca- 
sionando Ia muerte a un teniente — 
Júlio Martínez Guinea — y cuatro 
heridos graves. La muerte es el le"ffia 
dei oficio. 

EL PUNTO SOBRE LA I 

™fc,NTRE Ias siete colinas que con- 
■â tor.nan a Roma, particularmente 
^* entre el Palatín y el Coelius, se 
extiende Ia villa de los papas que en 
Ia antigüedad habitaban los sabinos 
y que los etruscos hostigaban en 
guerra sin cuartel, impidiéndole su 
desenvolvimiento y desarrollo. 

Se le asigna a Ia villa de Rómulos 
y Remus, unos três mil anos de anti- 
güedad, algunos menos que Cádiz, Ia 
fenicia, que ha traspasado los três mil 
anos. Y en esa Roma — que según 
Chateaubriand habia recogido dos ve- 
ces Ia sucesión dei mundo, como he- 
redera de Saturno y de Jacob — Pe- 
dro, príncipe de los Apóstoles, fundo 
Ia Iglesia de su maestro, implantán- 
dose luego Ia religión católica apos- 
tólica y  romana. 

Bajo el império de Cláudio y Nerón, 
entre el ano 5ü-(i7, dei primer siglo de 
Ia era vulgar, Pedro fue el número 
uno de los papas de Roma, y de en- 
tonces acá,  han ido sucediéndose co- 

por    J.    SEVILLA 

lucha contra el socialismo, Ias Repú- 
blicas, los anarquistas, los librepen- 
sadores y Ia democracia, que eran los 
espectros qus amenazaban el poder 
de Ia Iglesia, Realizo, a tal efecto, 
una alianza entre él y Mussolini (COn- 
cordato de 1929) que fue fatal no solo 
para Itália, sino para todo el mundo, 
y su santidad Pio XI quedo tranqüi- 
lo cuando declaro por boca de su se- 
cretario Eugênio Pacelli, en el Con- 
greso Eucarístico de Sulmana (Itália), 
que «El gobierno fascista de Itália es 
Ia   única   excepción   de   Ia   anarquia 

En este doble sentido, nada tuvo de 
piadosa Ia obra de los Pios XI y XII, 
aureolados ambos por Ia Iglesia con 
el nombre de santos varones defenso- 
res de Ia paz. 

Ahora han pasado veinticinco afios. 
En estos Ia Iglesia católica ha evolu- 
cionado considerablemente con Juan 
XXIII (bis) y Paulo VI, pero bajo 
Ias cenizas dei brasero nazi-fascista 
que alumbraron con su soplo los dos 
Pios de este siglo, el rescoldo puede 
ser reavivado, tan cierto es esto, que 
una pluma sincera y enterada, Ia dei 
escritor alemán Fritz Thysen, puede 
afirmar que los dos Pios llevaron Hit- 
ler ai poder en Alemania y avivaron 
Ia segunda guerra mundial. Sus ar- 

política  que  reina   en  los  gobiernos   tículos han  suscitado y  abierto una 
parlamentarios  y  en  Ias  escuelas  en 
todo el mundo», anadiendo que «Mus- 
solini era el hombre enviado por Ia 
Providencia». 

Más tarde bendijo Ias tropas y Ias 

rrelativamênte con  el  número de or-   armas  ^ iban  a resinar a pobres 

MADRID. — Para reducir el im- 
pulso democrático estudiantil Ia poli- 
cia ha inventado dos organismos mar- 
xistas, uno «comunista obrero» y otro 
«revolucionário pro-chino» también de 
tendência marxista. Ante estas sali- 
das de tono Ia opinión se pregunta 
en qué escuela táctica ha estudiado 
Ia policia de Franco. iCómo los tra- 
bajadores pueden ser capaces de lao- 
zar los estudiantes a conflictos anti- 
universitarios? iCómo el estudiantado 
podria prestarse a ser manejado desde 
Itália para obedecer consignas dieta 
das desde China? Todo ello mana dei 
absurdo, es evidente; pero a Ia poli- 
cia esas acusaciones tan gratuitas le 
han permitido detener a treinta y seis 
estudiantes fervientes partidários de 
Ia independência universitária. 

HUELGA GENERAL 

Ante un público numeroso, el cate- 
drático depuesto Pedro Lain Entral- 
go, ha declarado en Madrid, entre 
otras cosas: Que una de Ias princi- 
pales deficiências de Ia Universidad 
espanoia es su tendência ai .ostracis- 
mo y ai monopólio, cuando el interés 
verdad de Ia misma radica en una 
educación en y por Ia libertad ; que 
Ia Universidad debe ser el lugar geo 
métrico dei diálogo, una escuela de 
coexistência civilizada, sin cuyas con 
diciones Ia Universidad no es digna 
dei nombre que sustenta. Si se me 
dice que ello en Espana no es posible, 
sentiria deseos de no ser espanol. La- 
mento además que en nuestros dias 
Ia preocupación esencial de Ias auto- 
ridades universitárias sea ia de «man 
tener el orden», y el hecho de que Ia 
sociedad espanola no se preocupe dei 
estado de su Universidad agrava mis 
preocupaciones, teniendo esta nece- 
sidad apremiante de un plan de rees- 
trueturación serio y bien meditado 
Además, el problema no consiste en 
escoger entre Ia Universidad oficial y 
Ia Universidad libre como algunos han 
afirmado, sino, simplemente, de crear 
una Universidad oficial libre. 

den de su elección, como así también, 
el número de orden dei mismo nom- 
bre, hasta llegar ai siglo XX, con 
Pio XI, número 257, Pio XII, número 
258, de los papas que han sucedido ai 
fundador  de  Ia  Iglesia. 

Desde que ocupo el solio pontificai 
el piim»r papa de ia Iglesia cristiana. 
Ias insígnias dei papado fueron hu- 
mildad, joviaiidad, moralidad. Pues 
bien ; todo el mundo sabe que no ha 
habido en el inundo occidental corte 
más fastuosa, más pervertida ; y que 
Ia representación aqui en la tierra, 
dei humilde y sencillo Jesus de Gali- 
lea  (según  Ia historia  sagrada) es Ia 

abisinios, y este funesto papa, con su 
encíclica «Reconstrucción en el orden 
social», anuncio Ias bases dei Estado 

apasionada controvérsia alrededor de 
Ia figura de Pio XII, y aunque algu- 
nos distinguidos escritores ai servicio 
de Ia Iglesia aseguran ser un misté- 
rio el silencio de ambos papados, 
otros intelectuales se esfuerzan en 
hacer luz, y que esta luz se hará no 
cabe Ia menor duda. 

Entretanto, Ia Iglesia espanola sale 
Corporativo Fascista que refloieció en en defensa de aquél que, después que 
Áustria con el católico Dollfus y lue- Franco tomo Madrid, recibió de Pio 
go con Hitler en Alemania. xn el siguiente mensaje: «Con gran 

La sublevación de los generales es- ale8ria n,os  dirigimos a los  queridos 
panoles y de Falange que llevó ai po- mJos de la ÇkPaâ» católica, para ex. 
der a Franco, asentó otra pledra en presar   nuestra   paternal   congratula- 
la estructura'del Estado Corporativo   ción   por   el  presente de  paz  y vic- 
y en la gran estratégia católico-nazi- 
fascista. 

El historiador americano Lewis Mun- 
ford, escribió ai particular Io siguien- 
te : «La traición ai mundo cristiano 
se efectuó claramente en 1929 con el 

que ha hecho durante siglos, en un concordato que se concluyó entre Mus- 
mundo de pueblos hambrier.tos, la solini y el Papa.» Más adelante dice: 
más ostentosa y despiadada manifes- «En este esfuerzo, la Iglesia católica 
tación de lujos, riquezas y vicios. ha sido una potente aliada de Ias 

Conocido debia ser, para todo cre- fuerzas de ia destrueción». El Presi- 
yente de buena fé, el viejo provérbio dente Truman, en una carta dirigida 
italiano que dice: «Roma vedueta, a Pio XII, por su parcialidad en fa- 
fede perduta». Un relato que consta- vor de la Alemania de Hitler duran- 
ra de veinte mil páginas, no lograria te la segunda guerra mundial, le de- 
apurar el tema, y los que en nuestros «a entre otras cosas. «Esta fue la 
dias se lamentan de la inmoralidad fecha, (la dei Concordato de 1929), en 
que reina en todos los sectores de la la cual la civilización cristiana fue 
Iglesia, y' entre ellos algunos curas y  suciamente  traicionada». 

toria con el cual Dios se ha dignado 
coronar el heroísmo cristiano de vues- 
tra fe y de vuestra caridad tan gene- 
rosamente probada con vuestro sufri- 
miento.» 

No se desmintió ai papa (Pio XI) 
que bendijo Ias armas franquistas y 
bendecido a los ingênuos verdugos de 
republicanotes, socialistas, libertários, 
y a otros espanoles que, aun siendo 
católicos, no estaban de acuerdo ni 
acataban el proceder cristiano ni la 
caridad generosa empleada por el 
enano de El Pardo, loado y ensalzado 
por Ias felicitaciones de Pio XII. 

£Es necesario hacer luz, sabiéndose 
mucho dei preceder y actuación de 
los dos Fios? ^Existe un mistério Pa- 
celli? No. ,jY una actuación abierta 
Ratti? Si. El primero, achantándose 
y frotándose Ias manos de gusto vien- 

MADRID. — La huelga general de 
estudiantes iniciada en Madrid, Bar- 
celona y Valencia, ha tenido amplia 
repercusión en Valladolid, Salamanca, 
Santiago de Compostela, Zaragoza, 
Pamplona y Oviedo. Y la agitación 
continua. 

LA G. C.  PROVOCA 

BILBAO. — Un millar de obreros 
huelguistas manifestaban pacifica- 
mente en Sestao, cuando apareció la 
guardiã civil para atacar a los ma- 
nifestantes. Estos se defendieron a 
golpes y pedradas poniendo en fuga 
a los agresores. Inmediatamente se 
presentó en el lugar dei suceso un 
destacamento de dicha fuerza. la cual, 
de buenas a primeras, hizo una des- 
carga cerrada ai aire. No siendo idea 
de estos la provocación de un dra- 
ma, optaron por retirarse dei lugar 
sin precipitaciones. 

LA DIASPORA 

La rémora espanola 
EN todos los tiempos los rémoras 

se disfrazaron  de evolucionistas 
y progresistas,  y  en  calidad  de 

peones dei capitalismo y dei Vaticano 

prelados   en   manifestaciones   calleje-      ^Se   enmendaron   los   yerres,   des 
ras y en sus Pastorales   se quedarían  pués? No, el cardenal Pacelli, Núncio aoTaTe^parición de las Repúblicas 
asombrados y horrorizados si conocie-   Apostólico y Secretario de Estado dei democráticas,   de   las   libertades  poli- 
rari  el  tenebroso  poder  de  ese feudo   papa Pio XI, s.guio la obra ai pie de tl la  exte

e
rminacion  de    ud^ 

a lo   argo de los siglos. la letra ai ser elegido papa en 1939, del lib£ pensamient0> mas el &™fc 
El funesto actuar de los papas nos   con el nombre de  Pio XII. del   terror   establecido.   El   segundo 

llega hasta el siglo XX, a pesar de ■   Pio XII, y el tercer Reich se enten- descaradamente,   a   lo   Borgia    a  lo 
los   esfuerzos   y   caratulas   de   Juan   dian bien>  y  el pretexto de esta en- Júlio II, o a lo Juan XXII, pactando 
XXIII (bis), y de Paulo VI, paia mi-   tente era terminar con el comunismo, cinicamente   con   Hitler   y   Mussolini 
tigarlos. Dos grandes tachas difíciles  los   judios  y   la   iioertad  de  pensar, y condenando a  la  cristiandad ocei- 
de  borrar,  se  han  sucedido  en   este  puesto que durante la exterminación dental a la sumisión y a la obedien- 
siglo XX. La primera, Aquiles Ratti   de. judios y de las soberanías nacio- cia hacia los. nuevos césares; es decir. 
(Pio XI), subido ai solio pontificai el  nales durante la segunda guerra mun- haciendo   todo   lo   contrario   que   los 
ano 1922. Y la segunda, la de Eugênio  diai,  el  Sr.  Pacelli no tuvo ni una Evangelios   disponen,   quitándole   «a 
Pacelli (Pio XII), nombrado papa en  paiabra de misericórdia ni una inter- Dios lo que es de Dios», y dándoselo 
*939- vención para evitar tanto crimen de- todo  ai  César. 

A Pio XI se le apellidó el papa de senfrenado, tnn*a .libertad suprimida, Estamos seguros que si los «san- 
las «Misiones». y su misión durante tanto escárnio a la dignidad huma- tos padres» Pio XI y Pio XII no 
su pontificado fue prestar apoyo ai na, todo ordenado despóticamente, lo- hubieran puesto tanto afán en las co- 
establecimiento, en Itália, de la tira- camente, por Hitler, y eso que du- sas de este mundo quizás nos hubié- 
nía de Mussolini, a quien conocía bien rante anos Pio XII fue el hombre ramos ahorrado los Mussolini Hitler 
cuando el Sr. Ratti era cardenal en mejor informado del Reich y de sus y Franco, y posiblemente la segunda 
Milán, y aun cuando existía.n cierto intenciones. Pero bien decía Von Pa- guerra mundial con todas su* conse- 
resentimiento clerical entre Camisas pen que «El tercer Reich es el pri- cuencias Lástima que la prudência 
Negras y Juventudes de accion cato- mer poder que no solamente reconoce, del escritor alemán Saul Friedlander 
lica, Pio XI, reconoció el inmenso sino que pone en práctica los altos tan enterado, asi como su coetáneò 
valor que habia en aquellas para la princípios del papado». Y poner en Fritz Thysen, de la vida privada de 
 ; > práctica los altos princípios del pa- pio XII, después de aportar los pri- 

mado era terminar con las Repúbli- 
cas democráticas, con las naciones de 
formación liberal y parlamentaria, 
con la raza judia, diseminada por el 
oceidente europeo, mediante extermí- 
nio ; con los anarquistas y f rancoma- 
sones, con los hombres libres y con la dios,   este  ligado  a  sus  sentimientos 
libre   expresión   del   pensamiento,   e de predilección por la Alemania, pues 

implantar, en el mundo civilizado eu- no existen documentos que atestigüen, 
ropeo,   el  absolutismo religioso desde irrefutablemente,   esta   predilección.» 
Roma y la tirania estatal totalitária 
desde Berlín. (Continuará.) 

ese pueblo «incrédulo» ai cua! pre- 
tendjieron, vanamente, desviar. La 
patronal de todos los tiempos los 
ha tenido como fieles y seguros ser- 
vidores. 

Voy a citar algunos casos ocurridos 
sirven   a ambas potências, de peones   en   Zaragoza   en   el  siglo  pasado,   en 
de ajedrez. Particularmente aquel úl-   i0s  que  tornaron  parte  sacerdotes y 
timo se aduenó con el tiempo de gran 
parte de las riquezas del planeta, ex- 
tendiendo sus tentáculos en forma 
de congregaciones, sociedades anôni- 
mas, y valiéndose del «tercio extran- 
jero» que vienen a ser los domínicos 
y jesuítas, buenos elementos, además, 
para ejercer la diplomacia secreta y 
el espionaje. 

Cuando en el exilio oimos hablar 
a algunos aventureros infiltrados ve- 
nidos  de   la   península  para   estable- 

oficiales del ejército ordenados por el 
arzobispo de aquel tiempo. Si bien 
los disparos de los sucesos que vamos 
a sen alar partieron de los soldados, 
la cruz en alto para el fuego fue le- 
vantada por los ensotanados. En la 
calle del Perro se habían refugiado 
en las casas unos obreros protestata- 
rios. Tropas y guardias civiles los 
desalojaron brutalmente de las mis- 
mas, y ya en la calle los pasaron a 
filo de machete. Otros obreros para- 

cerse en la C. N. T., parece que las petados en el Café Paris (en el Coso, 
nuevas generaciones de curas y ml- frente a la calle Alfonso) fueron ca- 
litares ya no son iguales, en reaccio-   noneados  implacablemente  por   mili- 

MADRID. — En el último qüinqüê- 
nio un promedio anual de 400.000 es- 
panoles ha cambiado de residência 
sin abandonar Espana, en busca del 
bienestar. La mayoría de estos espa- 
noles han dejado sus hogares, sus 
tierras o las tierras que trabajaban, 
porque desde su punto de vista no 
ofrecian garantia de futuro, ni para 
ellos ni para sus hijos. En su mayo- 
ría son campesinos, miembros de esa 
clase oprimida por la realidad del 
desarrollo, que han visto el senuelo 
de las ciudades, como un espejismo. 
Este êxodo es emigración hacia la ciu- 
dad. Estos hombres se convertirán en 
lo que, utilizando una terminologia 
sociológica podríamos denominar sub- 
próõetarios. Llegarán a la ciudad, a 
la gran ciudad, con sus ahorros, en 
busca de un piso «barato», o de una 
chabola en buen estado. A los poços 
anos, estabilizados o no, constituirán 
esa masa desconocida, amorfa y tre 
menda de ciudadanos, que carecen de 
todo incentivo, y que se hacinan en 
los «nuevos barrios» o barriadas obre- 
ras, en los que falta de casi todo: 
transportes, suministros, mercados, 
escuelas, pavimentación. Pero habrán 
cumplido con su ilusión, y este re- 
sultado animará a los que todavia 
aguardan en el pueblo o la aldea. 

Mlentras esta diáspora colectlva del 

narismo, que sus antecesores. La tác- 
tica eclesiástica, igual que la cas- 
trense, es posible que haya cambiado 
para adaptarse a la modernidad ; pero 
en cuanto a los fines, no dejan de 
ser los de dominación, como antano. 

Desde que se encaramó ai poder, 
la Iglesia católica no ha hecho más 
que dominar a los pueblos sometidos, 
a base del engano, el terror y el su- 
plício. Sus «cruzados» de todas ias 
épocas no han acometida sino gue- 
rras de rapina y castigo contra «in- 
fieles», que lo han sido y siguen 
siendo cuantos humanos .no se plie- 
gan a sus desmedidos caprichos. Pa- 
pas XI y XII nada han tenido que 
decir y si bastante que aprobar, de 
las feroces dictaduras de Hitler, Mus- 
solini, Franco, Salazar, etc, todo lo 
cual me trae a la memória algo leído 
en «El Proletariado Militante», de 
Anselmo Lorenzo: Durante la Prime- 
ra Internacional se formo en Espana 
la Federación Regional Espanola para 
ingresarla en la A. I. T. Ya entonces 
curas y militares insinuaron deseos de 
avance fingido, quedando, por tanto, 
sujetos a la directriz siempre reaccio- 
naria de la Iglesia unos. y del cuartel 
otros. En 1907 la historia se repite, 
mejor  dicho,  se  prosigue. 

Para evolucionar y liberalizar Es- 
pana, ya los curas de antano crearon 
sociedades católicas para obreros, en 
realidad, para sustraerlos a la in- 
fluencia atea y libertaria, v así scr- 
virse ds ellos y servir, ai propio tiem- 
po, ai capitalismo. Pronto st. vio como 
ambos elementos de hisopo y sable se 
ensafiaron   a sangre  y  fuego contra 

tares de «preparación moderna». El 
bomba rdeo de la Casa de los Monas 
(Coso Alto, entre las calles Cerdán y 
Escolapias) también fue obra del cle- 
ro y los castrenses «evolucionados». 
Todo esto me lo explico mi padre 
ante companeros suyos, pues en aquel 
entonces mi progenitor era el secre- 
tario de Ofícios Vários, teniendo pre- 
cisión, en tan malas horas, de huir a 
Francia para escapar a la represión 
sanguinária de las autoridades mili- 
tares y eclesiásticas. 

La propia «Mano Negra» de Anda- 
lucía fue un Invento tenebroso de la 
verdadera Mano Negra burguesa y 
clerical para exterminar a la organi- 
zación libertaria de los sufridos cam- 
pesinos de aquellas tierras. La Sema- 
na llamada trágica de Cataluna, fue 
producida por el jesuítismo de cruz 
y charretera ai desencadenar una 
guerra colonialista en Marruecos, 
donde llevar carne fresca de jóvenes 
proletários a hacersj matar en bene- 
ficio de intereses bastardos. Sumando 
la impericia a la injusticia, el alto 
mando encabezado por el general 
Marina, dirigió una columna man- 
dada por el general Pinto hacia el 
Barranco del Lobo, hondonada sin 
salida, ofreciendo blanco fácil a los 
cabilenos, que destrozaron enteramen- 
te la columna CS.000 hombres) con ge- 
neral y todo. Véase aqui el porquê de 
la Revolución del 25 ai :il de julio 
en Barcelona y província, drama in- 
menso que tuvo por colofón el ase- 
sinato de Ferrer Guardiã y cuatro 
revolucionários en Montjuich. 

EMÍLIO  LONGAS 

meros elementos históricos en su li- 
bro «Pio XII y el tercer Reich», ten- 
dente a demostrar la actuación direc- 
ta de Pio XII en favor de Hitler, du- 
dan en admitir que «el silencio del 
Papa ante la exterminación de los ju 

Silnetas. i VIVA 
HABLAR de orden, vi vir en or- 

den... iQué orden? El actual no 
es posible porque pertenece a 

un régimen donde todo está sometido 
a las leyes que regulan las exigências 
del sistema gubernamental; nada es- 
capa a su rapacidad, a su egoísmo, a 
su ambición autoritária, que pronto 
se transforma en despotismo, puesto 
que así puede mejor caminar por el 
mundo de los negócios, sometiendo a 
su voluntad todo cuanto consigue 
apoderarse para robustecimiento desu 
existência, como determinador de 
cuantas acciones llevan a cabo los que 
están bajo sus ordenes. 

No hay término médio en la apli- 
cación de los métodos que de ante- 
mano han sido estudiados con extra- 
ordinária detención, analizando es- 
crupulosamente hasta los más insig- 
nificantes detalles para acometer los 
menores errores posibles o ninguno. 

Desde arriba abajo y viceversa to- 
do ha sido sometido a su descompo- 
sición para extraerle la esencia de 
su existir, volviéndole de nuevo a su 
primitivo estado de naturalidad. 

Los más escabrosos objetos son los 
que más tiempo han hecho invertir 
a la investigación política; pero no 
resultaron infruetuosos los trabajos 
realizados ai haberlos facilitado nu- 
meroso material para continuar los 
experimentos. Esta misión, por su de- 
licadeza, no es prudente se encarguen 
de ponerla en práctica quienes care- 
cen de conocimientos, para que su 
rendimiento responda en un todo a lo 
que se desea alcanzar con su actua- 
ción. No puede exigirse más de lo que 
se puede dar, ni se dá más de lo que 
darse puede. 

Las necesidades, regularmente, sue- 
len cubrirse, interinamente, con otras 
necesidades, porque no son tales, sino 
suposiciones que nos traen de cabeza 
ante la infinidad de casos, que en 
nuestra vida cotidiana se producen. 
La realidad que aspiramos de los 
acontecimientos sobresalientes o me- 
nos interesantes, nos coloca en la dis- 
yuntiva de inclinamos a uno u otro 
lado si no hay en nosotros la convic- 
ción necesaria en las ideas que sus- 
tentamos, y continuamos siendo rea- 
cios a esos câmbios de rumbo, moti- 
vado todo esto por una insuficiência 
moral ai servicio de todas las catás- 
trofes político-econômicas. 

Pero, icómo conseguir que tales ca- 
tástrofes sean evitadas? He ahí lo im- 
portante a retener en nuestro cérebro 
para defensa de nuestros propios in- 
tereses, que no son otros que los in- 
tereses naturales del por qué estamos 
en la tierra. Intereses que los gobier- 
nos han ido apoderándose de ellos y 
que, ahora, los explotan para el en- 
grandecimiento del sistema político- 
estatai que defienden. 

A pesar de tantas catástrofes, a pe- 
sar de tantos derrumbamientos, que- 
da todavia el último y, no sabemos 
cuando y de qué forma será conoci- 
do ; esto, taiTibién es a retener en 
nuestra memoTia, conservándolé aten- 
tamente hasta que llegue su dia. 

Si ei orden que en la actualidad 
reina en los pueblos, es orden, enton- 
ces, vivimos en perenne desorden, ya 
que el principio de autoridad es el 
que ordena y no el humano. Será 
orden cuando el hombre respete ai 
hombre, y la colectividad sea una 
asociación responsable de cuantos ac- 
tos realicen los hombres, y los hom- 
bres sean responsables dírectos de la 
sociedad. 

Habrá orden, cuando a la discipli- 
na impuesta, la sustituya la autodis- 
ciplina. Cuando a las leyes las anu- 
le el dlrecho a la vida y a la liber- 
tad, a la justicia y a la igualdad, bajo 
ei reinado de la fraternidad, mientras 
esto no llegue, el orden es el desor- 
den. Esto lo saben el capital, el clero, 
la alta banca y dlmás poderes esta- 
tales; pero no pueden ceder nada de 
todo lo que dominan, ya que dejarían 

EL DESORDEN! 
de mandar en los destinos del mun- 
do y pasarían a ocupar el último 
puesto. Aqui se apoyan los mante- 
nedores del orden que actualmente 
padece el hombre por su propia cul- 
pa, ai haber permitido que otro hom- 
bre le mande y no le deje exteriori- 
zar su pensamiento. Obvia citar aqui 
lo que todo hombre estudioso sabe; 
pero ,no está demás recordarle la res- 
ponsabilidad que tiene contraída con 
estas diferencias sociales, 

No es con palabras más o menos 
bruscas, persuasivas o crudas, razo- 
nables o violentas, que se logra con- 
vencer ai verdugo, sino con acciones 
adecuadas a la «profesión» que prác- 
tica, No se convencerá ni se vencerá 
con frases ai general que dirige la 
batalla, es la acción y no la palabra 
la que puede salir vistoriosa. 

Coincidir en un punto es poça cosa, 
lo esencial es coincidir en todos e ir 
adelante, sin retroceder, derechos ai 
objetivo inicial y conseguirle para la 
implantación del orden verdadero, 
que tanto necesita la humanidad en 
su combate por la libertad. 

Cierto que todas las épocas no reu- 
nen las mismas características, pero 
es de indudable valor la experiência 
que de ellas se recoge. Animados por 
una voluntad a prueba de martilla- 
zos, avanzamos paso a paso por el 
desierto de la vida, con la convieción 
de que no nos abandonará la cons- 
tância, y la consecuencia nos estimu- 
lará sobre la marcha, condición que 
robustece nuestro espíritu y nuestra 
moral, no vacilando en la lucha em- 
prendida por alcanzar el desortíen que 
mafiana será el orden más perfecto. 

Abrir el libro, leerle y no recoger 
nada de lo que se ha leído, es una de- 
satención ; estudiarlo, una necesidad, 
si se quiere aprender; pero los pode- 
rosos no ignoran quienes son los que 
desean capacitarse y cuentan con fa- 
cilidades para ello, y quienes los que 
ponen poça atención o ninguna ai 
sentido de superación, conformándose 
con la condición de que han sido ca- 
lificados, por cuya razón no les roban 
el sueiio, y se contentan con verlos 
vegetar en médio de la oscuridad 
más tenebrosa. Hay que convenir, que 
todo eso es una fuente de ingresos 
muy respetable para los dirigentes del 
llamado «cotarro nacional», y, por 
consiguiente, justo o injusto, lo man- 
tiene, es su posición y no la contra- 
ria ; de lo que se deduce, que el hom- 
bre no debe ceder nada de lo que 
más tarde le haría ser esclavo del 
hombre. 

Y andando, andando sin tener eh 
cuenta lo que se ha recorrido, sino 
lo que queda por recorrer, es el ma- 
yor cometido del idealista que no se 
conforma con lo visto, porque ansía 
ver más, y convencerse mejor del ideal 
que profesa a pesar de todo cuanto 
ha sufrido por defenderle de las im-, 
purezas de los otros que querían de- 
generarle. 

fií vuela pluma he podido c/mponer 
este pequeno bosquejo, esta silueta 
de rebeldías vividas y realidades lo- 
gradas, y estoy satisfecho de haber- 
las disfrutado con mucha o poça in- 
tensidad, que no hay espacio estrecho 
si lo aprendido es grandeza libera- 
dora. 

MIN GO 

Pareceres. LA VERDADERA RESPONSABILIDAD MILITANTE 

Lecciones del pasado j objetividad del presente 
I, estimado companero; te sobra mitía la libre expresión del militan- 

Srazán cuando me manifiestas te, se defendían posiciones, métodos, 
que en los Sindicatos jamás se tácticas de lucha, pero eso si, se res- 

discutió a los «marginalistas». Esto petaban los acuerdos, se aceptaban 
es un modismo del exilio, como «tác- las mayorías y se respetaban las mí- 
ticas demodadas», «modernismos», y norías, no ocurriendo como en el exi- 
lo ridículo de pedir la retraite a los lio, donde los acuerdos que no están 
caducos, los canosos, cuando los hay a la medida de unos no solo no son 
jóvenes con mentalidad retrógada y aceptados, sino que se sabotean por 
jamás  serán  jóvenes  por mucho que irresponsabilidad  militante. 

^rTw!1^            .                w Sí, amigo, en Espana habia las ca- 
MS   hablas   de  .nuestras   asambleas. imt       {      grupitos,   los   incontrola- 

Si,  querido  companero,  hay  gran dl- d       ]os tertulianos cafeteriles, y has- 
ferencia,   pues  en  los Sindicatos solo 
habian  afiliados de  toda profesión  y 

su defensa permitiéndoles incluso ex- 
cesos; pero lo más chocante del caso 
es que a pesar de acuerdos recientes 
sobre marginalismo, militantes res- 
ponsables abogan para que estas «do- 
cumentaciones» sean leídas en las 
asambleas. 

El  exilio tolera  que  salgan emisa- 
rios recomendo poblaciones no para 
dar   conferências   como   seria   lógico, 
sino convocando reuniones limitadas; 
campanas   preparatórias   de   reunio- 
nes extensivas sabiendo de antemano 

ta  los  emboscados,  pero como  todos   que el proyecto es irrealizable,  pues 
nos   conocíamos  no   habia   lugar   ai   dadas las distancias y lo que cuestan 
engano; pero aqui no nos conocen ni   los desplazamientos solo acudirian los 
nuestros propios padres,  jtanto hemos  locales; en estas reuniones antiorga- 
cambiado: nizacionistas no  se  convoca a  todos 

De acuerdo que en los sindicatos sino solamente a los afines, y yo pre- 
otros aun no existia el retiro y no se se 

reunian las Juntas «na ™z por g""40; óqué se pretende? óuniiicar o 
podia pedir la jubilación. semana   con   delegados   y   militantes   ^congestionar.'  Si  no hay  la   nece- 

Te condueles con justa indignación   activos;   se   discutían   problemas,   se   farla   confrontacion    icomo  se  podra 
del   caracter   incomprensibls   de   las  limaban asperezas y en las asambleas   neSar a la compenetracion? Y a más 
asambleas  del  exilio y  el  mal  efecto   se   daba  la   impresión   armoniosa   de   i}™m   esta   autorizado   para   poner 
que   produce   entre   los   companeros  la fraternidad.   [Si esto se propone en   etiquetas  cuando  todos   estamos  por 

edad, y cuando se proponía para los 
cargos se estimulaban las cualidades, 
pero jamás se pedia la fe de naci 
miento, pues en aquella época semi 
olvidada   por   unos   e   ignorada   por 

«seleccionados»    y   «cata adelantado 
logados»? 

Seria más lógico, más normativo, 
que los companeros con inquietudes 
proplas, en sus asambleas expusiesen 
con  diáfana  claridad   sus  problemas 

que  terminan  por  apartarse  en   per-   el exilio se considera como una ano- 
juicio  de  los  propios  intereses  orgá-   malía! 
nicos.  Si,  es verdad;  es  causa de los      Quiero   recordarte   que   cuando   sa- 
personalismos,   dei orgullo mal  com-  lia un  grupo disidente se les expul- 
primido   y   la   funesta   vanidad;   en   sabá y con ellos a cuantos ss hacían 
nuestros   sindicatos  habia   el   natural   solidários y no me dirás que era pro- 
pugilato entre los imberbes y  vetera-  cedimiento marxista,  sino puramente   interesando   a   los   companeros   para 
nos,   pero  esquivando  insultos,   ofen-   orgânico.   Pues   bien;   a   los   que  por   propiciar   asambleas   de   conjunto   de 
sas y humillaciones porque habia ese   causas   justificadas   se   les   ponía   ai  diferentes localidades limítrofes ycon- 
concepto de la responsabilidad que se  margen de los sindicatos por acuer-   centraciones  en las cuales se impro- 
ha olvidado en el exilio; en aquellas   dos  de  asamblea jamás se les daba  in- 
asambleas se ponia la natural pasión   greso otro sindicato, y la F.A.I. y las 
cuando   se   trataba   de   difundir,   de  JJ. LL. los ponían en cuarentena re- 
sembrar  ideas,   pero habia considera-   tirándoles   la   confianza  por   solidari- 
ción   por   la   ancianidad   y   tolerância  dad con la C.N.T. Las ramas herma- 
por  las   travesuras  de  la  turbulenta   nas jamás se inmiscuían en los pro- 
chavaleria, mas todo se olvidabacuan-   blemas   internos;   y   cuando   querían 
do se  trataba de salir ai paso a po-   saber ias verdaderas causas de las ex- 
liticos,   camuflados,   perturbadores   y   pulsiones   se   dirigían,    en   términos 
oportunist is : jóvenes y viejos nos po-  cordiales,  pidiendo informaciones; en 
níamos de mútuo acuerdo para afron-   el exilio un militante, un grupo, tira 
tar el peligro, y en la calle, codo a   un manifiesto,  la asamblea soberana   respuesta  porque  lo que  interesa no 
codo,   se  luchaba  contra  la  reacción   los expulsa; y sin tratar de averiguar   es  la  salud  del  Movimiento. 
defendiendo la C.N.T. y la integridad  las verdaderas causas, afines les ofre- 
de las ideas; en las asambleas se per-  cen  las  columnas  de  Boletines  para Manuel   HERNANDEZ 

visaran conferências, charlas, colo- 
quios buscando el diálogo con los de 
casa, y a buen seguro que todos los 
militantes de responsabilidad presta- 
rían su colaboración ; yo mismo publi- 
camente en la prensa confederai y es- 
pecífica pedi la confrontacion de las 
ramas     —    que    deberían     conside- 
rarse  hermanas     el   nombramiento 
de una comisión para la unificación 
dei  M.  L.,  y  se  dio  la  callada por 

". DISCOS 
«EMOS releído el original de un 

libro sorprendente .- «Ciudtol 
Caída». Sorprendente por la 

simplicidad que, en lugar de amen- 
guar, aumenta la densiâaã del tema. 
Es un nino, casi, que describe el caso 
mayúsculo nuestro. En 193(5 y antes, 
el autor vivia, se desarroUaba y di- 
vertia en el barrio de Mercaders, el 
mismo en cuya calle «wiíteiaí» la 
C. N. T. tuvo el Centro Obrero en el 
número 25, el Ramo de la Construo 
ción en el Z\, y la sede general ae la 
Revolución y la guerra en el propio 
Fomento dei Trabajo Nacional, 
vulgo casa de Cambo. 

La trama de la obra en cuestión 
se desarrolla en una casa vetusta de 
la plaza de las Beatas, en cuyo ve- 
cindario están incursas todas las 
tendências, toda suerte de virtudes 
y contradieciones. El drama general 
repercute en el interior de la estân- 
cia;, turbándolo, agitánáolo y, en par- 
te, destrozándolo. Desdfí los victorio- 
sos disparos de los 19 y 20 julianas, 
hasta el silencio gris y presagial del 
26 de enero del 39, íodb cUseurre y 
transcurre por las páginas de esta 
narración viva y éirecta que el autor 
llama novela, dejando a nuestro cui- 
dado, sin duda, que la adjetivemos 
realista. Porque lo es, porque es una 
crônica vivida y colidia. Y porque es 
interesante, interesantísimo, conocer 
la opinión que de nuestra gesta se 
/ormaron los nifios presenciales. 

Entretanto, este precioso material 
toma cuerpo físico pyr los ma- 
nes ale la Imprenta y por empresa 
atrevida del autor y de nuestra cara 
revista «Umbral». Graeias a lo cual 
los lectores amantes de nuestra epo- 
peya y de nuestras letras, pasarán 
ratos agradables y de evasión revi- 
viendo el goce y la amargura de una 
Revolución   ía más grande — mo- 
mentaneamente perdida. 

DISCOBOLO 

Conferência de  Segní en Mahóu 
(1922) 

Esta hermosa y documentada perora- 
ción fue publicada en «Umbral» y 
luego editada en hojas sueltas. Trein- 
ta Fetíeraciones Locales habrán reci- 
bido cada una, 100 ejemplares, con 
derecho a abonarlas o no abonarlas. 
En el caso favorable su dinero, aun- 
que modesto, pasaría ai Fondo de 
Propaganda para editar otra hoja 
ejemplar para la difusión de nues- 
tras  ideas. 

Quedan unos cientos de ejemplares 
a disposición de las FF. LL. que se 
interesen por los  mismos. 
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LE COMBAT SYNDICALISTE 

Paris. EL MITIK DEL ALUMBRA 

CONFERÊNCIAS 
EN   MONTPELLIER 

exilado en Gran Bretãna 
CICLO  DE  CONFERÊNCIAS 

Por último ocupa Ia tribuna ei umbral de Ia puerta pátria desa- 
uPDinvnnvuPDi parezca   Ia   invitación   de   entrar   al 
*KBNA!N1H> VAL.H-KA precio de renunciar a Ia dignidad y 

de    Acción    Republicana    Democrá-   a Ia ciudadanía,  a Ia manera como 
tica Espanola. en Ias puertas dei Averno se leia ei 

Senala el hecho lamentable de que verso horripilante dei ílorentino : 
los espanoles no puedan comunicarse nLOsciate ogni speranza voi chi en- 
entre si más que en tierra extran- trate.» «Renunciar a Ia esperanza 
jera cuando se trata de organizar los que entrais.» 
Ias instituciones de su país. Refirién- ^Lo que fue el referéndum? El pue- 
dose al célebre referéndum y a Ias blo no habló, no pudo hablar en Ias 
leyes orgânicas elaboradas por el urnas, porque el pueblo, el verdadero, 
íranquismo, dice que son un simu- no fue consultado sino amordazado, 
lacro vergonzoso de Ia democracia, intoxicado, suplantado y sustituído 
una humillación inmerecida para el por el complicado y siniestro artilu- 
noble pueblo espanol, y una burla gio electoral de Praga Iribarne. 
abominable para toda Ia humanidad U.n referéndum es una consulta sin- 
civilizada. cera a Ia voluntad de un pueblo li- 

Sobre Ia pretendida amnistía, in- bre, con el desígnio de refrendar — 
dulto o Io que sea, cita Ia reunión por eso se llama referéndum — o 
de Ias Cortes de amenistas dei 23 de derogar un acuerdo dei Parlamento, 
noviembre último, es decir, de repre- Y si no hubo ni podia haber slnce- 
sentantes que solo representan a ridad, sino amano, ni hay Parlamen- 
quien les designo con encargo de de- to representativo sino coro de ame- 
cir amén a todos sus desafueros. nistas; ni libertades públicas, ni me- 

Asombra  Ia rapidez  y   el  alboroto  dio legal de fiscalizar Ia pureza dei 
con que ia gran prensa mundial re-   sufrágio,   claro  es   que  no  hubo  ni 
cogió, adúltero y difundió Ia noticia  podia haber referéndum. 
de  que  Franco se proponía promul- Redactor L. 
gar una amnistía o perdôo total, res- 
tableciendo «Ia hermandad espanola»      A Ia salida dei acto fueron distri- 
hace   treinta    anos   quebrantada   al  buídas  50o hojas conteniendo el dis- 
desencadenarse Ia guerra civil. «Borra  curso  dei companero Salvador Segui 
el caudillo todos los delitos y crime-  pronunciado en 1922 en Mahón. 
nes cometidos por los republicanos». 
«Los exiliados pueden regresar a Es- 
pana»,  etc,   etc,  decían los  grandes 
rotativos. 

Luego ha resultado que no hay tal 
perdón. De antemano se sabia que no 
hubo tales crimenes; mas el efecto 
psicológico que se buscaba ya estaba 
conseguido; Ia opinión mundial ha- 
bla sido intoxicada de simpatia hacia 
el tirano por médio de Ia prensa 
mundial, radio y televisión que ha- 
bían producido ei impacto deseado, y 
aunque luego vinieran rectificaciones 
y esclarecimientos poniendo Ias co- 
sas en su lugar, quedaria en el âni- 
mo de los lectores, auditores y tele- 
visores Ia vaga impresión de Ias ge- 
nerosidad dei «caudillo». 

Es Ia técnica de los reflejos que 
Gcebbels manejo a maravilla para in- 
toxicar al pueblo alemán con Ia lo- 
cura  racista y llevarlo al matadero. 

El ref rán castellano decia: «Calum- 
nia, que algo queda». Praga Iribar- 
ne practica Ia técnica hitleriana dei 
«miente, que a fuerza de reiterar Ia 
mentira, todo el mundo terminará 
creyendo que es Ia verdad». 

En un pasaje más adelante el ora 
dor recuerda que fue Franco quien 
desencadenó Ia sublevación militar y 
Ia guerra civil, mofándose de Ia fide- 
lidad a Ia palabra de honor empe 
nada, a Ias leyes vigentes y a Ias 
autoridades  republicanas. 

Senala que el franquismo con men- 
tiras y enganos procura se le abran 
Ias puertas dei Mercado Común, co- 
mo consiguió por el mismo procedi 
miento dr— engano franquear Ias de 
Ia UNESCO, Ia ONU y Ia Unión In 
terparlamentaria. 

Cita Ia invención de los escultores 
clásicos, que por haber perdido el 
candor y Ia inocência de Ia virtud, 
inventaron Ia hoja de parra, y dice 
que Ia mentirosa amnistía como Ias 
fingidas liberalizaciones, democrátiza- 
ciones e institucionalizaciones de 
hoy y manana, no son sino hojas de 
parra con que pretende disimular 
Ias indecências de Ia tirania espano- 
la y justificar Ias complacencias y 
claudicaciones de un mundo llamado 
libre para con el cómplice, heredero 
y fideicomisarío de Hitler y Musso- 
lini. 

Dicen noticias de prensa que inclu- 
so el Partido Comunista ruso acon- 
seja a los exiliados que regresen a su 
pátria a favor dei último indulto. 
Está visto que el mundo sigue sin 
comprender Ia tragédia de los exilia- 
dos, como antafio no comprendió su 
heroísmo. £Tan difícil es comprender 
esa sencilla y digna actitud dei des 
tierro   antifranquista? 

Los republicanos no reclaman ni 
aceptan perdón, sino que exigen jus 
ticia y libertad y no para si, sino 
para el pueblo. He aqui por qué los 
desterrados no renuncian al honor de 
seguir siéndolo. No; el exilio repu- 
blicano no se rendirá. Seguirá exis- 
tiendo  como   un   estigma  imborrable 

REPORTAJES DE LA EMIGRACION 

El refugiado político y el emigrante 
(Continuación) 

Al cabo de un cuarto de sigla 
por MASTIENO 

1KÍ =X§ 

alcohol  sirve  para hacer  Ia  comida. 
POR  Io tanto,   el  desterrado es-  La  ropa,   lavada  en  lebrillos  y  ten- 

pariol no puede ni sabe adap-  dida de cuerdas a través de toda la 
tarse a este «climat» de los no-  pieza, hace su papel de cubrir y con- 

teleros. Dichoso... 

carta como tal, no disponer de Se- 
guro Social, estar necesitado, trabaje 
o no trabaje, siempre que sus utili- 
dades sean insuficientes para un or- 
den de vida ordinária o decente. 

Se trata de un rasgo muy singular. 

«Dichoso  aquel que tiene 
su casa a flote, 
su casa a flote...» 

Captaciones  y  proselitismos 

Desde   el  equipo  ministerial   hasta 
fundir una mesa, dos sillas, la única 
cama donde duermen, en promiscui- 
dad padres e hijos. Peste a guisos... la  agrupación  más   simple,  se  tiene 
Humo   apestado   de   sarten   friendo. su buen montado engranaje burocrá- 
Colchón   por   aqui...    Sommier   por tico a Dase de dinero   esfuerzos, mu- 

• •••    allá... Porque, uno u otro en tierra, chas   yoluntades   puéstas   en   movi- 
también hijos o padres duermen en miento 

Al cabo de un cuarto de siglo, el   ei sueio. ^Calefacción? Unas veces, si. 
desterrado vive igualito que los recién otras Veces, no. Ni un enchufe tíéc- 
llegados...   Cada   família  dispone   de  trico para una estufa, para la radio, . 
una o dos piezas... Se paga al  dia,   para ^   pianCha,   para   el   «rasoir». tracto:   o  sea  sin   terntorialidad.   El 
semana,  quincena o mes.  Todo cho-  £adie    puede    tener    televisión.    Lo fonsejo   de   Mmistros    los   subsecre- 
rrea  humedad  y  suciedad.   Todo  es  prohibe   el   hotelero.   Todos   han   de ****; J88^?6^^ ^SL"1 

inf.r.m^HiH<,rfí.<!   um «onor,  r^v-ina    ni   f....-_.__„    „„ . =-*._   • T -   -J.J cometido  con   muy  grave  senedad... 

El Presidente de la República ejer- 
ce  su  primer  magistratura   en   abs- 

incomodidades.  No tienen cocina,  ni contentarse con transistor..." Las visi- 
bano,  ni  retrete. Tal servlcio es CO- tas son indeseables para que no vean 
mún para todo un rellano de pisos tantas misérias, 
o todo el inmueble. El grifo de água 
corriente suele estar en el excusado. 
Las personas se lavan en palanga- 
nas. Las águas súcias se depositan en 

Organismo  propios  y  extranos 

Existen bastantes organismos de los 
cubos o barrenos que están todo un  refugiados 0 para ayuda de enos mis. 
dia o toda una noche «ohendo» en la  mos- 
«chambre».  Un simple  «réchaud» de 

Cruz Roja  Espanola Republicana. 
Dispensario Cervantes. 
Clínica-Hospital Vasco. 
Solidaridad Democrática Espanola. 
Fondo  Humanitário  Espanol. COMUNICADOS 

CORREO DE REDACCION 

Companeros exigentes, pero con es- 
Para  el domingo 28 de febiero, a critura  deficiente:  Sed  comprensivos 

las 9,30 de la manana y en nuestro con n°sotros C01™ lo somos para vo- 
local de costumbre, con la participa- sotros- 
ción  dei  companero  Clotaire  Henez, J- H- Marsella. El anuncio no apa- 
quien disertará sobre el tema: «Los recl° P°r culPa nuestra- Se nos tras- 
anarquistas y el planing familiar», Pape'0- 
_     . ..      ,    „ ,.              „           '  „ J.  P.  G.:  Recibido encargo   Escri- 
Comision  de  Cultura  y  Propaganda biremos 
dei   Mommento   libertário   Espanol j.   Q.'_  Agde.  Di  si  anora recibes 

correctamente  el  periódico. 
R. S. M., La Garenne - Colombes: 

(Londres) Tu artículo,  bien intencionado.  Pero 
La tercera de este Ciclo está pre- la c. N T jamás establecerá con- 

vista para el domingo dia 5 de marzo. tact0 con monárquicos ni con falan- 
Como las anteriores, el lugar de re- gistas g^ s0n veieidades de cene- 
union será el Royal Hotel, Woburn tjstas descastados. No t preocupes 
Mace. London, W. C. 1, a las 3,30 E. L Hyères Repasada tu ficha, 
de la tarde. pero te  adelantamos  que  ei «C   S.» 

J. G. Pradas presèntará: no  eg  resp0nsable  de las  irregulari- 
«Oos lecturas literárias» dades de la distribucion. Di si ahora 

Esta  conferência,   que  promete ser   recibes e] semanario regularmente, 
muy interesante  en  su gênero,  será 
dada en espanol, y en el curso de pa- 
labra ssobre aclaraciones y preguntas 
se alternará en espanol o inglês. 

Como   las   anteriores   y   sucesivas, 

FEDERACION LOCAL DE PARIS 

Comunicado aelaratorio 

Partidos y organizaciones filiales a 
la República se nutren de esta y 
muévense dentro de su área simbó- 
lica — sin território ni masas — 
para mantener el fuego sagrado de 
las instituciones y captar adeptos 
fieles. 

El emisario o delegado-representan- 
te va y viene en funciones proselitis- 
tas y de aportador de concursos me- 
jor o peor canalizados, más o menos 
útiles, pero todos muy convenientes... 

Hay   partidos   al   margen.   Quedan 
organizaciones al margen de la cau- 

Solidaridad Internacional  Antifas- sa   republicana.   Son   los   socialistas, 
cjst;a anarco-sindicalistas,   católicos   vascos, 

— Centro de Orientación Social. catalanistas, comunistas... 
— S.,I. M. A. D. E. (protestante). Los   comunistas   están    declarados 
— Ayuda  excepcional  a  los   intelec-   fuera de la ley en Francia,  pero se 

tuales. mueven,   agâtan,   medrían   organiza- 
— Ayuda Mutua Universitária. dos y  lanzan sus  voceros periodísti- 
— Spanish Refugees Aid, Inc. cos clandestinos al amparo dei lega- 

lizado comunismo francês. 
La misión de tales organismos es Ej catalanismo es ya más catala- 

atender en lo posible los casos extre- nista que republicano, en el destie- 
mos en que los refugiados se vean en rro Los católicos vascos se inspiran 
trances de necesidad material, asis- mag en sus pueros o Arbol de Guer- 
tencia médica econômica, orientacio- nica que en las ofjciosidades republi- 
nes de clasificación y empleo profe- canasi. 
sional. jjys   SOCiaiiStas   y   ugetistas   viven 

Unos servicios cuestan dinero. Otros Sus propios problemas por encima de 
servicios son gratuitos. Los parados, ]os gabinetes republicanos, o se des- 
enfermos, inválidos, ancianos, huér- entienden de tales equipos con el fin 
fanos de tutelas y médios reciben la de darse a si mismos una libertad 
ayuda minima que se les puede &ub- que movimientos que les caracterice 
vencionar periodicamente, sujeta . a pienamente con su ideário socialista, 
revisión y anulaciones cuando ya no      Log   anarco . sindjcaiistas   Jaboran 

"^"""ífJ™ .^f- Í5-.,JÜS?d" « Per    se »    y    con    toda    indepen- como en la orfandad de recursos, el 
abandono total dei paciente, viejo, 
nino,  etc. 

dencia dei conjunto de todos los de- 
más. Salvedad hecha de la Alíanza 
Sindical.  Pero su  actitud  es entera- 

Hay organismos que dan a los fe-  mente afirmativa de sus ideales, am 
fugiados  sus  cursos  de  francês  gra-  piiamente  crítica  tocante  a  las teo- 

esta invitación tiene caracter público Habiéndose   divulgado,   por   razo- jtuitamente. Hasta suelen otorgar be- rias  y no se  ajustan  al  oficialismo 
y cuantos lo deseen pueden darse por   nes  que  escapan  a nuestro análisis   cas para que los menores de edad es- republicano.  Mantienen la personali- 

tudien  y   se  capaciten  para  cuando  dad que durante un siglo les ha do- 
lleguen a adultos y tfipgan que em-  tado de lo que son, tienen y valen. 
plearse en las practica de la lucha      Banderines de periódicos y de mi- 

tines hacen sus jiras por toda Fran- 

invitados 
La Comisión  organizadora 

Londres, íebrero 1967. 

CONFERÊNCIA  EN  MARSELLA 

que determinados afiliados a esta Fe- 
deración Local estaban en rontacto 
con el representante sindical de 
Franco en el Consulado de Paris, 
esta Comisión, por acuerdo mayori- 

™.ü? ^^^°"_.^_aLdf-_Mar,Sella   tario de una asamblea, tiene la satis- 
facción de hacer saber a toda la Or- 
ganización, que cuantos rumores nan 
circulado en el aspecto senalado, ca- 
recen de veracidad y de fundamentos. 

Por la Comisión, el secretario 
/. Castillo. 

organiza una conferência para el do- 
mingo 26 de íebrero, a las nueve y 
media de la manana en la sala Pel- 
loutier (Bolsa dei Trabajo). 

El culto militante de la C. N. T. y 
dei anarquismo espanol, Fontaura, 
disertará sobre el interesante tema 
«La ideologia ácrata ante el porvenir 
dei mundo». 

Invitación cordial a todos los com- 
paneros, a los antifascistas en gene- 

Estas charlas son seguidas dl dis 
cusión sobre el tema tratado, reco- 
mendándose la mayor concurrencia. 

PRO  COMPANEROS  ANCIANOS 
Paris   .   Berthe et Jacques,  10; Le 

Perreux,  J.  Satué,  5; Francirca  Ve- 
ga, 5 ; Paris     La Justicia, 7 ; Combs- 
Va-Vüle   :  Paulino  Dieste,   17;  Mejías 
5 ; Casais, 10. Total :,2 frs. 

S. I. A., TOURS 
Se convoca al grupo de S.  I. A. y 

sus simpatizantes a una reunión para 
el dia 19 de febrero 1967, en la Bolsa 
dei Trabajo. a las 10,30 de la manana. 

para la tirania, como un gusano roe-l Se ruega la asistencia de todos, dados 
dor para la conciencia hasta que en' los asuntos a tratar. 

F. L. de PERPIGNAN 

Siguiendo nuestro curso de charlas, 
ral, radicados en Marsella y en la el companero Andrés Capdevila, mi- 
región de Provenza. litante de nuestra Local, desarrollará 

el siguiente tema; « Las reminiscen- 
F. L. DE PARIS cjas políticas, rémora dei progreso». 

Siguiendo  el   curso  de   charlas,   el      Esperamos  que  el  domingo  19 dei 
domingo 19 a las 10 horas hablará el   corriente,   a  las   9,3o  de  la  manana 
companero Cuende sobre el tema: «La  yendréis todos a la charla 
C.N.T.  ante los problemas actuales». 

AGRUPACIÓN   LYONESA   DE   LA 
REGIONAL CATALANA EN  EXÍLIO 

Convoca a todos los companeros a 
la asamblea que tendrá lugar el do- 
mingo 19 de febrero a las 9 y media 
de la manana, en la Sala C.N.T. 
n° 1 dei Palais de la Liberation n° 9, 
en Villeurbanne. 

SIMPLIFICAR 
AFélix Cuende. Resulta más cos- ra la causa libre de los humanos. Por 

toso embrollar  que allanar.  La desgracia no es así. 
verdad   aclara,   la   mentira   oscurece ; Estamos por lo práctico y no com 
luego  nuestra   misión  es  hacer  algo plejo.   Y   vaya   de   ejemplo;   Picasso 
en   provecho   de   la   humanidad   me- en su época fue un gran pintor, pero 
diante palabra y condueta sanas.  La ahora ni los prixnlegiaãos le compren- 
verdad sale sin esfuerzo, en tanto la den.  A Goya, Júlio Romero y demás 
mentira hay que inventaria. realistas,  todos  los  comprendemos  y 

Líevamos  muchos  siglos  a  caballo gozamos; por  claridad  y riqueza  de 
de la falsedad, y ello para beneficio rnatices. Con la plüma se puede ha 
de castas «elegidas». Tiempo debe ser cer otro tanto, ya que la sencillez no 
para   equilibramos   en   iguales,   bine- esta  renida   con  lo  pristino,   todo  lo 
ficio lograble con  el restablecimiento contrario, 
de la verdad de la vida. L°s actuales administradores de Es- 

_ pana hace anos se ocupan de reajus 
El   capitalismo   miente  una  supre- tes        desarrollos>   COn   un   lenguaje 

macia  sobre  el  obrero.  No  abona  al tan   insincero   que   ellos   mismos   se 

produetor el valor integro de su tra- Confunden.    La   prosperidad   de   un 
bajo.   El  comunismo falsea la  eman- pals  reside en  ]a  administración ho- 
cipación   obrera,   que   resigna   en  fa 
vor de ia nueva casta dominante. Una 

nesta  de  los  «bienes comunes»  y no 
de los vienes sustraídos a la mayoría 

iPOR LA 
GRACIA 
DE DI0S? 

El Quai d'Orsay tiene la reglamen- cia en pos de simpatizantes y de que 
tación de la carta de refugiado que rer convencer a la gente espanola que 

vale unos francos y con cuyos bene- cada banderín lleva las mejores en- 
ficios   dota   a   un   Fondo   destinado senas de liberación pátria 
para ayuda de los exiliados en casos viajes,   dietas,   todo  pagado  a  los 
de enfermedad, medicamentos, opera- pr0pagandistas.   Sueldos   regulares   a 
ciones, protesis dentárias, etc. ios secretários, miembros de comitês, 

Hace más el «Quai d'Orsay», pues directores y redactores de periódicos', 
paga la plantilla dei personal y las administradores,   ayudantes,   tipógra- 
instalaciones   dei   «Office   des   Réfu- fos, etc. 
giés»  de  su  presupuesto  nacional  o Perdura la fe dei carbonario. Todos 
con cargo al Alto Comisano Francês quisieran imponerse... Que los demás 
para los Refugiados. piensen   como  ellos.   Mucho  subjeti- 

Para que el Fondo preste su óbolo vismo y desentranamiento de la ma- 
al refugiado, este tiene que poseer su dre tierra. 

■ ELECCIONES? 6 
AS tan cacareadas. elecciones sin- los  estudiantes  catalanes,  los  cuales 

dicales de Espana,   no tuvieron expulsaron   al   susodicho   presidente 
nada de tales. En los centros de y a sus acompanantes de los centros 

trabajo de más de C operários se for- universitários,   violentamente,   según 
mó mesa electoral estando presentes él. En su defensa, acuso a los estu- 
los representantes directos o indirec- diantes catalanes de actuar en defen- 
tos de la empresa y los seudo obreros, sa de idlales políticos, sin actuar en 
u obreros aborregados y los que ya defensa de los intereses profesionales 
han figurado o figuran en el escalo- estudiantiles; después adujo: que no 
fón de jerarquías sindicales, con tra- eran las masas estudiantiles quienes 
to benévolo por parte de las empresas, actuaban, sino pequenos grupos mino- 

Moralmente, los produetores, fue- ritarios. Dijo también que las violen- 
ron conducidos a votar como si se cias se habían propagado a Madrid, 
tratara de los clásicos corrales de es- anadiendo que estos ideales por el 
clavos de la antigüedad. iQuién se momento son una utopia, 
atreve a resistir? Pues no obstante El mismo presidente, dijo, que se 
la coacción, la resistência existió tan- le acusaba de dictador, sin ser ver- 
to en el sector empresarial como en dad, y que él acudiria a Barcelona 
el obrero. para defenderse de tal acusación, ya 

^Candidatura?     La    presentada    y que  él  actuaba  en   defensa  de  una 
aprobada por los acomodados o con entidad legalmente constituída y co- 
beneplácito  de  ellos. mo tal, hacia uso de recursos que las 

Resultado  verdad   de   las   eleccio- leyes le confieren. 
nes?   No importa,  puesto  que  la co- Las leyes si, pero la razón no. 
media fue el que se proyectó para la 
escena, lo previsto de antemano. 

En las empresas de menos de 6 
produetores se les mando un comu- 
•nicado-orden en el cual se citaba pa- 
ra el dia y hora íijos, con obligación 
de presentar la citada «orden» con el 
número de la empresa y sindicato a 
que se pertenece, para mayor facili- 
dad en la gesti&n úel voto. 

A las empresas se las cito en igual 
forma que a los operários. Pero la 
resistência, indiferencia y abstención, 
existieron con marcado porcentaje a 
pesar dei miedo y la coacción. Se 
teme a las represálias indirectas, pe- 
ro, como digo, se afronta el peligro, 
pues ya no estamos en los anos 40 
a 14, etc. Tú, companero, ya sabes 
como eran aquellos aüos. Pues exis- 
ten nuevas generaciones que aunque 
con retraso, hacen frente a la situa- 
ción; jóvenes a los que no se puede 
tildar de rojos, pues ya se han sus- 
citado discusiones y ha habido bofe- 
tadas en los sindicatos más de una 
vez, por culpa de haber acusado de 
ro;bs a gente joven, y los funcioná- 
rios de los sindicatos se han tenido 
que oir palabras en las que han que- 
dado mal parados sus árboles genea- 
lógicos. 

;Qué interés tienen en hacer pro- 
fusa e intensa propaganda en tele- 
visión, radio y prensa, para que re- 
sulte perfecta la representación elec- 
toral sindical franquista ! En la mis- 
ma se hacen encuestas públicas, na- 
turalmente, amanadas, falseadas. Se 
pregunta a un número determinado 
de personas y las preguntas, la ma- 
yoría de las veces, son capeiosas, ten 
dlnciosas, preparadas^ Son eliminadas 
las contestaciones inconvenientes o 
que desentonen de Ja armonía orques 
tal. 

Las cintas magnetoscópicas que han 
sido gravadas con personas que han 
contestado claramente y con cierta 
valentia, son apartadas. Uno de estos 
casos, se dio con personal de la com 
panía telefônica de Espana en Va- 
lencia. 

Pese a todo el lunes 2í de octubre 
de 1966, en Ia televisión, el presiden- 
te de la organización de estudiantes 
(Madrid) paraestatal, se tuvo que oir, 
de parte dei presentador, la siguien- 
te pregunta: «Se le acusa de tener la 
protección dei Estado y disfrutar dei 
favor de tener a su disposición los 
servicios de televisión, prensa y ra- 
dio.   iEs verdad?» 

Dicho presidente se defendió lo me- 
jor  que pudo de las acusaciones de 

J.  T. 
Espana. 

Desde mi rincón solitário y silencioso 
EN   la   vida   hay   que   reflexionar se en una encrueijada de la vida, es- tros sentimientos a la reflexión. 

antes de decidirse. Si lo que he- cogen lo que les parece satisfacer su Adquiramos  la  costumbre  de  deli 
mos de decidir es una cosa pe- egoísmo o lo que les promete fama. berar lo que hayamos de hacer antes 

queãa,   examinemos   rapidamente   el Pero descubren, ya tarde, que no dis- de realizarlo, salvo las acciones auto- 
pro y el contra y decidamos inmedia- ponen de la capacidad necesaria para máticas de las costumbres adquiridas, 
tamente sobre la marcha; la actitud continuar lo que en un momento de que ya fueron decididas de antemano. 
moderna no espera las largas delibe- exaltación  habían comenzado. De este  modo lograremos mantener- 
raciones  de antafio.  Pero cuando la      No hay que  decidirse  a la ligera. nos en una actitud reflexiva y nin- 
resolución   es  importante,   la  seguri- No  digamos:   Tomaremos   esta  deci- guna sorpresa podrá arrancamos una 
dad  tiene preferencia sobre Ia rapi- sión y luego ya veremos, porque una reacción    intempestiva.    Deliberemos 
dez. Consideremos si es que realmen- resolución   debe   ser  irrevocable.   No todas   nuestras   acciones,   porque   la 
te   estamos   de  acuerdo   con nuestro nos dejemos guiar por las emociones irreflexión   es  incompatible  con   una 
propósito, si encaja en nuestra inte- dei momento. La sensibilidad debe es- personalidad vigorosa, 
rioridad y si está dentro de nuestras tar    subordinada    al    discemimiento. Cuando   hayamos   reflexionado,   to- 
posibilidades. Los hay que, al hallar- Nada  perderemos  por  someter  nues- memos    una    resolución    inequívoca, 

clarísima, concreta, que no se presta 

tendência y otra no hacen más que en beneficio de una minoria. Las 
embrollar situaciones para seguir due- cuentas jeroglíficas podrán sacar otro 
nos de la historia. El trabajador está, saido que el de una miséria que, en 
para ser verdadero, obligado a li- iguaidad de derechos, no existiria, 
berarse a si mismo. ÈCótno? Mediante ^ permite a j0s eXplotadores de Es- 
la union, prescindiendo de toda suer- -,a darse com0dos y gustosos via- 
te de esclavistas, arrumbando para jes a Miami HOUOIUIÚ, Paris y 
siempre capitalismo, clencalismo, mi- otros selectos lugares> en tanto lo* 
itarismo politic.smo, o sea la men- 0brerOs a los que eXplotan tienen que 
tira sustanciaaa. viyir Ja mentira de saCrificarse por la 

El comunismo, panacea fingida de pátria, la pátria de los que medran 
nuestros dias, es una anagaza a pe- y viajan a su costa, 
sar de sus aires de grandeza. Amigo Y asi los siglos se empalman a los 
Cuende, cuá.nto adelantaríamos si los siglos. ^Hasta cuando? 
intelectuales que  dicen  estar  al  lado 
dei pueblo emplearan su lenguaje al ,              Uno de lai tierra de Espana 
alcance dei mismo, o más directo pa- Aachen,  Alémania. 

jNo! 
Pero por la intriga y el deshonor, 

isí! 
Por el engano y amancebamiento. 
Por la traición. 
Al presunto amigo. 
Al supuesto enemigo. 
A los propios princípios. 
Al extrano objetivo. 
Por  el  genocídio bendecido por la 

Iglesia. 
Por la impostura disfrazada dei co- 

lor dei momento. 
Por la arrogância. 
Por la tenocidad inmisericorde. 
Por la egolatría y ei endiosamiento. 
Por la  corrupeión mantenedora  de 

corrupeiones. 
Por el apego a lo muerto y a los 

muertos. 
Por el desprecio  a los eternos va- 

lores dei Hombre. 
Por el repudio a la libertad y a la 

vida. 
Por cauterización de todo signo de 

conciencia. 
Por adulación; 
Al vencedor detestado. 
A los nuevos conchavados dei Po- 

der. 
A otros aduladores de turno. 
Por imposibilidad de salir dei ato- 

lladero. 
Por tozudez beatífica. 
Por la pérfida intención de Satán 

beatificable. 
Por la sola y permanente desgracia 

dei Pueblo, 
Salsatnendi 
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a dudas ni a confusiones. La decisión 
ha de ser valiente, mirando solo a 
nuestro verdadero objetivo y queman- 
do las naves de la retirada. Para que 
sea eficaz hay que tomaria con un 
«quiero» indomable que retumbe en 
el corazón como un trueno y que lleve 
directamente a la acción potente 

A cada pregunta que la vida nos 
haga, contestemos con un Si o un No 
rotundos. Tengamos valor para de- 
cir No cuando no proceda hacer una 
cosa. Un No con tacto, pero un No 
rotundo, inflexible; un No de princi- 
pio. Que nuestro Si sea Si y nuestro 
No, no 

Si no aprendemos a tomar nuestras 
decisiones de una manera categórica 
y definitiva — nunca provisional — 
nuestra personalidad se debilitará 
Por el contrario, si adoptamos este 
procedimiento, descubriremos posibi- 
lidades insospechadas donde antes rio 
veiamos más que confusión y duda 
Y pronto no nos reconoceremos en 
nuestro viejo retrato de hombre in 
deciso y cobarde. La resolución enér- 
gica y categórica habrá hecho el mi- 
lagre 

Entre dos caminos escojamos siem- 
pre el que sube. No permitamos que 
bajos motivos o mezquinos egoísmos 
sean los que determinen nuestras re 
soluciones. 

La decisión ha de cumplir el propó- 
sito para el que fue creada, No basta 
con tener buenas intenciones. El ca- 
mino dei fracaso está empedrado de 
buenos deseos... que nunca se lleva- 
ron a la practica. Persistamos hasta 
poner en practica nuestras decisiones 
No fallemos en llevar a la realiza- 
ción nuestro pensamiento deliberado. 

PEBEZ GUZMAN 

NECR0L0GICAS 
PATRíCIO GOMEZ 

En la localidad de Villefranche sur- 
Rhône (Rhòne), acompanamos el ca- 
dáver dei que fue siempre un buen 
companero,  Patrício Gómez. 

EI entierro fue de acuerdo con los 
ideales suyos: por lo civil. La mayc- 
ría de los companeros de esta loca- 
lidad asistieron a este acto fúnebre, 
asi como una gran cantidad de es- 
panoles instalados en esta localidad 
desde hace poço tiempo, lo que prue- 
ba el aprecio de que gozaba en esta 
colônia de espanoles nuestro compa- 
nero Patricio. 

Perteneciente a los tiempos de du- 
ras luchas a la Regional de Catalu- 
na (residia en Barcelona) este com- 
panero, que milltó en la F. L. de 
Ales (Gard) y en esta F. L. de Ville- 
franche, contaba con numerosos com- 
paneros y amigos en los lugares en 
que desplegó sus actividades or- 
gânicas ; y es para que queden in- 
formados unos y otros de su desapa- 
rición de la vida (en la que tanto lu- 
chó por una mejor sociedad) que sus 
amigos de esta localidad escribimos 
esta nota en nuestra prensa. 

A su companera Carmen expresa- 
mos toda nuestra afección en su do- 
lor y pena. 

Por el grupo de amigos de Ville- 
franche,   E.  PINOS. 

GINES GARCIA 

Ginés Garcia nos ha dejado como 
tantos otros de los que, a su vez, 
fueron recordados su temple y sus 
luchas por y para la defensa dei 
anarco - sindicalismo. Ginés Garcia 
también merece ese recordatorio por 
hombre sincero y anarquista. Garcia 
abrazó las ideas ácratas y emprendió 
la lucha social en Barcelona en el 
ano 1918. En plena juventud sufrió 
los castigos que Martínez Anido y 
Arlegui imponían a los hombres dl 
la Confederación Nacional dei Tra- 
bajo. Garcia supo educarse y supe- 
rarse a través de nuestras luchas so- 
ciales, habiendo desempenado, con 
voluntad y acierto, cuantos cargos 
le confio la Organización. En nues- 
tra guerra, tuvo el cargo de secreta- 
rio dei Sindicato de Sanidad de Bar- 
celona. Más tarde, en 1946, le encon- 
tre en St-Etienne (Loire). Para Gar- 
cia no se había perdido la guerra, ni 
mucho menos su moralidad de lucha- 
dor. Después nos volvimos a encon- 
trar en Sechilienne (Isère), en donde, 
en asamblea pública, demostro a los 
comunistas espanoles y franceses, 
quiénes somos y como actuamos los 
hombres de la C. N. T.-F.A.I. Más 
tarde nos volvimos a encontrar en 
Tignes (Savoie), siempre en el pues- 
to de lucha, y aqui, entre él y su 
hijo mayor llevaban la secretaria de 
la F. Local de Bourg-St-Maurice. Nos 
separamos; pero en agosto de 1962, 
de nuevo nos encontramos en un hos- 
pital de Lyon. Desgraciadamente, 
aqui nos separamos para la eterni- 
dad. A pesar de los sufrimientos que 
le condujeron más tarde a la tumba, 
Ginés Garcia no dejó de ser el ex- 
celente companero que supo, como 
siempre, soportar todas las adversi- 
dades. 

Salió de dicho hospital antes que 
yo; al despedirse de mi dijo: «Siento 
en mí el olor de un verdadero cadá- 
ver». Hasta en eso tuvo fiei presen- 
timiento. 

A su companera Pilar e hijas que 
lo acompanaron a lo largo de su he- 
róica lucha, nuestras más sentidas 
condolências.   —   Baltasar   Martínez. 

Cháteauneuf - du - Rhõne, febrero 
1967. 

Obras de Felipe ALAIZ 
«Tipos Espanoles» 

Precio de «Tipos Espaftoles», 
segunda parte: 7 F. Los dos to- 
mos de «Tipos», 14 F. Con «Qui- 
net»   incluído,   19   F. 
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PAGINAS EN ESPANOL 

ÔNUS 1 LOS DIA 
por FONTAURA 

OBREROS Y ESTUDIANTES 

N 
bertarios capacitados y hombres de 
ciência simpatizando con nuestras 
ideas, pudo en su parte principal He- 

JORNADA CONFEDERAL PRÓXIMA 

Ahora mãs que nunca 
■*»* L domingo 16 de abril que ná eterno de los religiosos, pues pes, ei gran espacio de Ia Mutua- 
•j*» se avecina Ia Organización ei comunismo libertário es, pri- lidad parisina; porque no habrá 
^K confederal de Zona Norte meramente, una virtud humana, fallos entre nosotros, ni deserto- 
celebrará su acostumbrada con- humanísima, y en segundo lugar res que con su ausência desacre- 
centración de companeros y fa- una solución ai alcance dei mun- diten ei organismo ai cual deben 
milias en Paris. Es una costum- do de ahora mismo. Bastaria cuanto moral y fisicamente va- 
bre sana establecida en 1956, esto que los pueblos Io comprendie- len. El organismo que nos ha 
es, hace exactamente once anos. ran para que Io adoptaran. Mas, prestigiado, heroizado a todos. 
Antes dei ano indicado, Io co- para que Io comprendan falta ei El organismo que espiritualmen- 
mente era dar un espectáculo libro unas veces, y también Ia te nos ata a pesar de unas dife- 
(( Soh » en ei Palácio de Ia Mu- acción otras. Y en ello estamos, rencias tal vez de detalle. 
tualidad, siguiendo ei ritmo de y por ello ei 16 de abril llenare- El 16 de abril cada companero 
un» actividad pareja de los com- mos nuevamente, hasta los to- ocupará su puesto. 
paneros franceses. Pero, ante Ia 
experiência — excelente — de 
una Jornada Confederai que ha- 
cia cinco anos se había inaugu- 
rado en Toulouse, Paris decidió 
agregarse ai beneficioso derrote- 
ro. Consiguientemente, Ia Jorna- 
da Confederai de este ano será 
Ia continuación de esas manifes- 
taciones regulares y anuales con 
que, a través de Ias vicisitudes 
dei Exílio, Ia Confederación Na- 
cional dei Trabajo espanola viene 
afirmando ei potencial anarcosin- 
dicalista de acuerdo con su ho- 
mônima francesa. 

No desconocemos, sin embargo, 
ei atrevimiento que Ia empresa 
supone. La línea demográfica 
marca descenso por desaparición 
de companeros, llevados por Ia 
muerte, unos, y por una vejez 
prematura, o moral, otros. En 
cambio, Ia labor proselitista no 
acusa empuje victorioso. En este 
aspecto dejamos que Ia concu- 
rrencia nos gane en algo Ia par- 
tida. Cierto que Ia «página refu- 
giada» amarillca: pero queda Ia 
otra inédita de Ia «emigración 
econômica». Trabajadores de san- 
gre joven que no están tan lejos 
de Ia Revolución espanola por 
haber tomado parte en Ia misma 
sus propios padres. No hay vacío 
insalvaMe entre los recién ve- 
nidos y los que hace tiempo es- 
tamos. El carpetazo a Ia historia 
que se aduce es falso, puesto que 
ei causante dei desastre de Espa- 
na, Franco, está vivo y omnipre 
sente. Gobierna aún los destinos 
de un país en desdicha. Quienes, 
pasándose de listos, propalan Ia 
modernidad de Ia Espana actual, 
se suman a un pasado de Torque- 
mada, de Fernando VII, de Nar- 
vacz, de Zumalacárregui, de 
Maura, de Martínez Anido, pues- 
to que todo ello, en agrio resu- 
men, está en Ia figura represen- 
tativa dei general Franco. 

EI   mitin   y   ei   festival   dei   16 
abrileno en ei gran espacio cerra- 
do de  ia   Mu tua lidad   colocarán, 
una vez  más, en  Ia balanza de 
Ia actualidad verdadera, todo ei 
peso de que Ias C. N. T. espano- 
la   y   francesa   son   capaces   de 
aportar  ai   acervo   sindical-liber- 
tario de nuestros dias. La jorna- 
da, Ia odiada» confederai que se 
aproxima,   representará,   no  solo 
Ia   supervivencia  de   un   sistema 
libertário probado en Ibéria, sino 
que entranará Ia  afirmación  de 
que    ei    sindicalismo    libertário, 
más claro: ei comunismo libertá- 
rio, en lugar de ser sistema ca- 
duco es fuerza nueva, hálito po 
deroso     de     porvenir,     promesa 
mundial   para   terminar  con  Ias 
desigualdades, Ias ambiciones fa- 
laces, Ias guerras de conquista o 
opacifistas»,  con  peligro  de una 
nueva barbárie,  con ei estallido 
dei neonacionalismo recientemen 
te   vislumbrado   en   los   propios 
países   comunistas.   El   comunis- 
mo libertário  puede  devolver  ei 
sosiego que Ia sociedad burgueso- 
comunista ha malogrado o no ha 
podido establecer.  El  comunismo 
libertário puede terminar con ei 
atávico problema de fronteras _ 
siempre tan agudo—y con ei ham- 
bre de los pueblos subdesarrolla- 
do® y de parte de Ias poblaciones 
extremo   -   civilizadas.   El   comu- 
nismo     libertário,     conveniente- 
mente  explicado  y  antepuesto a 
los  prejuicios  burgueses y  reac- 
cionarios  de  Ia  sociedad  moder- 
na, es capaz de cumplir Ia alta 
misiôn social y humana que to- 
dos   los  ejércitos   de  curanderos 
«sociales»   (políticos,   reformistas, 
neo estatales y recalcitrantes dei 
Estado) son incapaces de aportar 
con sus  exigências,  emplastos y 
vácuas  seguridades.  El  comunis- 
mo libertário  no   es Ia  panacea 
tan cara a los políticos ni ei ma- 

«CIUDAD CAÍDA» 
(BARCELONA) 

Narración viva de una revolución 
y una guerra presenciada por un mo- 
zaVbete. Un libro que estimará toda 
persona una vez leldo. La tremenda 
epopeya de un pueblo presenciada 
por la miraria virgen de la infância. 

Es un líbio gel companero J. Car- 
mona   Blancn.   imiiresión   terminada. 

Suscripción por adelantado, en esta 
Administración, y en Ia de «Espoir», 
lU francos. 
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EL ANARQUISMO Y SUS CONGRESOS 
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ba ei fondo. Ia naturaleza romântica 
de su idealismo anarquista. Sin ha- 
berla tratado personalmente, en foto- 
grafia, nos era conocido su rostro, de 
expresión agraciada, mirada soíiado- 
ra y una sonrisa todo bondad y dül- 
zura ; como debia mirar a los peque- 
nos en sus anos de maestra; como de- 
bia mirar a sus oyentes en los mítines 
y conferência', en que tomaba parte. 
Mirada de afccto, de delicada poetisa, 
anhelando comunicar a los demás su 

Volumen que lleva por título; «Ri- 
chiamo all'íinarchia», conteniendo 
ocho conferências que dio Virgilia 
d'Andrea en !os Estados Unidos. La 
obra lleva .j_^;'.Prólogo» de Moroni 
Alberto. Hry t ■ li» contraportada una 

OTA simpática, modalidad ejem 
plar de actuación es Ia que se var a feliz término Sebastián Faure. 
deduce de Ia confraternización, Se había hablado de ello, consultando 

en Ia lucha social, por parte de los pareceres, analizando Ias posibilida- 
obreros y los estudiantes, enfrentados des de orden econômico, ei modo de 
en Espaiia a Ia imperante tirania ias- difundir Ia obra. Pero, a Ia postre, 
cista. Unos y otros, como toda perso- todo quedaba reducido a proyecto; 
na en cuyo corazón aliente un sen- algo así como un bello sueno, irreal, 
tido de dignidad, es lógico que repu- como todos los sueftos. 
dien un estado de cosas denigrante. Ha pasado ei tiempo y con él acon- 

Obreros y estudiantes se desenvuel- tecimientos de diversa naturalezahan fe de idealista. Esa «fede» de que ha- 
ven en un ambiente completamente ocupado ei primer plano de Ia actua- blaba ei que había sido maestro de 
diferente. Ello da mayor valor ai he- lidad. El ambiente de aburguesamien- todos: Erico Malatesta. 
cho de que exista entre ambos coinci- to, de gregario materialismo, como Con ei buen gusto que ponen en to- 
dencia en lo fundamental de un cri- riada de aluvión, se ha ido llevando, das sus ediciones, los companeros ita- 
terio, como es ei de poner proa ai en Ia corriente de Ia rutina, a elemen- lianos dei Grupo «L'Antistato», de Ce- 
franquismo. De perseverar en ei con-   tos que un dia Hegaron a blasonar de   sena,   han  editado  recientemente   un 

idealistas. Pero, bregando contra co- 
rriente, han habido, hay, los que se 
han librado, se libran dei envileci- 
miento, manteniendo Ia fe en Ias 
ideas, en Ia ética anarquista. Y de 
nuevo ha brotado Ia iniciativa de dar 
vida  a Ia  «Enciclopédia  Anarquista»,   fotografia aé 'n citada companera. 
traducida   dei   francês.   Otra   vez  Ias      son los temas desarrollados en Ias 
discusiones, el compulsar datos, ei in-  conferências  aludidas  una clara  ex- 

pensación ai esfuerzo dei traba jo dia-  dagar.  el escrutar posibilidadcs... Pe-  posición de lo que son Ias ideas anar- 
rio.   Batallan   por  Ia   «conquista   dei  ro va esta vez Ia elocuencia de los he-   quistas. Explica lo que somos y lo que 
pan», tratando de subvenir a Ias más chos na ido más allá de las palabras:   queremos; define lo que es Ia pátria 
eleme-ntales necesidades. Raudo,  por avión,  procedente de Ve-   y ia religión; estudia Ia personalidad 

Protestan,   se  agitan   los  estudian- «ezuela,  de Caracas,   ha llegado  un  intelectual, en tanto que poeta y anar-- 
tes,  no por arrancar mejoras de or- s°bre grande. Contenia el primer fas-   quista, de Pedro Gori; describe las ca- 
den material propiamente dichas. La  "cul° de Ia  «Enciclopédia  Anarquis-  racterísticas dei fascismo italiano; ele- 
mayoría   pertenecen   a   un   ambiente  ta>>-  iA1 ílnal abre camIno de realidad 
social   acomodado.   Ellos   no   tienen  lo que  tantas  y  tantas  veces  nabia 

problema   de   subsistencias.   Lo   queíquedado ^educido   a   evanescente  di- 
ellos reclaman, lo que exigen, son esas   va8aclon . 

Edición   cuidada;   buen  papel,   im- 
presión   clara   que   diríase   invita   a 
leer; el tamano de las páginas es de   cuencia   estrofas   de   aquellos   poetas 
ventiuno  por   ventiocho  centímetros.   que mayormente han dado prueba de 
Se inicia Ia obra con un retrato de  sentimientos   humanitários-   Rapisar- 
Sebastián Faure, dibujado admirable-  di,   Carducci,   Alfieri,   y   sobre   todo, 

circunscriben  a las  mejoras de tipo  mente a\ laP'z carbón. Sigue una «In-  Pedro Gori. Citando apenas, por mo- 
econômico. Saben que Ia organización   troducción» a Ia edición espanola, que   destia sus propios  versos, 
social imperante no puede engendrar  ^™a el  ®™V°  E^01"-   A  continua-      ^ su        es un buen libro j 
■nada que tenga fundamento de  jus-  "°.n va .el «Pr°l°g°» q"e puso Faure   efect0s  de ]a propaganda.  Y un re- 
ticia. De ahí Ia necesidad de ir a una   a  la Prlmera edición de Ia obra.  Y   cuerd0  de   vlrgjlia   para   quienes  Ia 
transformación   social.   Los   obreros   ^\eza\eon la Prlmera letra dei ai-  conocieron  personalmente,   o de  leer 
que sienten anhelos de libertad y de  *,abeto' el comienzo propiamente dicho sus  esCritos 
justicia   suelen   ser   tenaces;   no   les  fe la «Enciclopédia». Son de estimar. 

tacto, en la entusiasta relacíón, es- 
tudiantes y obreros, ambos pueden 
vigorizar personalidad de luchadores, 
haciéndose eco de las recíprocas ca- 
racterísticas sicológicas. 

Bregan los trabajadores por conse- 
guir ese mínimo «ital que les permi- 
ta comer vestir, vivir con algo de 
decência.   Buscan   un   tanto  de  com- 
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libertades cívicas normales en cuan- 
tos países no existe el dogal de la 
dictadura. Piden la libertad de aso- 
ciación, la libertad de expresión, la 
libertad de reunión, etc. 

Buena parte de trabajadores no se 

va su voz reivindicativa favorable a 
todas las víctimas sociales; define la 
violência de los tiranos y la rebelión 
de los oprimidos. Y su espíritu ro- 
mântico, su amor a la poesia, hace 

•que en sus peroraciones, cite con fre- 

N dos «Crônicas» recientes hemos hecho alusión 
directa ai Congreso a que hace referencia el 
companero   Ocana   en   «Espoir»   (29'l-67)   y   en 

| «C. Syn.» (26-7-07). No es probable que muchos mili- 
j£   tantes  intervengan  en  discusión previa.   Por varias 

li   razones de peso. A saber; no circula bastante infor- 
II mación ai respecto; el Congreso se prepara extricta- 

Kf mente sobre bases delimitadas en cuanto a sualcan- 
| ce y en cuanto a su representatividad. Por otra parte 

v se basa su convocación sobre un punto errôneo. Ade- 
II»   más,  precedente jamás establecido en un encuentro 

||   de tal naturaleza, la Comisión Preparatória presenta 
X   por su propia cuenta un Orden dei Dia que no cuen- 
II   ta con la madurez de previa discusión de base. 
^      El punto errôneo en que se basa su convocación es 
?í   el de suponer que la Internacional Anarquista ha dp 

| ser creada, cuando en verdad existe, limitada siem- 
j{   pre ai impulso que sepan darle sus militantes. Lo 
II dice el companero Márzocchi en su relación escrita 
[lli   sobre el Congreso de Londres (1958) donde se reafir- 
§í mó la continuidad y la existência activa de la Inter- 

nacional. iCómo es posible que a estas alturas se 
. lance una convocatória limitada a federaciones, para 
|í   constituir una Internacional de Federaciones  Anar- 

III quistas,  cuando de  hecho  existe  una Internacional 
X   de todos los anarquistas, federados o no?... iSe aspira 

I tal vez a contar con dos Internacionales Anarquistas? 
v       Se nos dice que una razón de eficácia  motiva el 
f intentar reunir sola, exclusivamente, a las Federa- 

ciones existentes. Tal aserto resulta errôneo si se 
informa que por lo general en cada país existen una 
o varias organizaciones o grupos con una actuación 
casi paralela, o en parte divergente. ^Cuál es — a 
juicio de los actuales organizadores dei Congreso — 
la organización autenticamente aceptable y reconoci- 
ble . como representativa dei anarquismo, en no im- 
porta que país? t,Es qué los grupos no federados no 
son anarquistas? En consecuencia la supuesta eficá- 
cia corre el riesgo de constituirse »n un motivo de 
irremediable discórdia. En lugar de conjunción de 
esfuerzos se obtendrá la dispersión, lo que conlleva 
en si un grave prejuicio en el terreno dei proselitismo 
y de la formación militante dei neófito y dei simpa- 
tizante. 

Los organizadores dei Congreso de Amsterdam (1007) 
pensaron de manera diametralmente opuesta a quie- 
nes preparan el Congreso para 1967 o 68. He aqui 
el texto de la convocatória, de la que ofrecemos los 
párrafos correspondientes ai problema que tratamos: 

«Es nuestra intención admitir a este congreso, no 
solamente,a los delegados de los grupos libertários y 
comunistas d), sino que también a los companeros 
que se presenten. a título individual. 

«En efecto, todo y deseando — tal vez — contar 
las vocês en pro y en contra de ciertas proposiciones, 
no seria cuestión de atribuir a la existência de una 
mayoría o una minoria el mismo alcance que le dan 
las organizaciones y los congresos parlamentarios, en 
los que las minorias deben someterse a las decisiones 
de la mayoria. Nosotros no aceptamos decisiones de 
caracter obligatorio, lo que no nos impíde el conside- 
rar interesante saber cuantos grupos y companeros 
participam en determinada opinión. Las discusiones 
de nuestras reuniones tienen el mismo caracter que 
las de los congresos científicos internacionales. No 
vemos pues ningún inconveniente en que los compa- 
neros que lleguen individualmente sean los b»<nve- 
nidos ai Congreso, ai mismo título que los delegados 
de organizaciones, siempre y cuando que estos com- 
paneros sean reconocidos de buena fe. 

«Además de los grupos y de los companeros liber- 
tários, todos los delegados sindicales y los organizado- 
res sindicalistas que se presenten a título individual, 
así como todos - los delegados de las colônias comu- 
nistas, etc, etc, serán también los bienvenidos. 2Vos 
dirifimos a todos aquellos que desean intervenir en la 
preparación de una sociedad mejor, de una SDciedad 
en la que predominarán los princípios dei comunismo 
3/. de la libertad.» 

Nos detenemos aqui, porque es suficiente para ofre- 
cer el contraste que se establece entre las convocató- 
rias de los Congresos de Amsterdam (1!M)7), de Berlin 
(l'J21), de Bourg-la-Reine (l'J2y), de Paris (Conferência 
1947 y Congreso 1949) y de Londres (1958) y las deter- 
minaciones exclusivistas de la actual Comisión Pre- 
paratória. Contrastan .notablemente con la opinión 
dei companero Joyeux, que acepta integralmente el 
companero Ocana. En cambio, las reservas dei com- 
panero secretario de la C. I. A. de Londres conge- 
nían con el espíritu de los eventos citados. 

Por otra parte, se considera lógico y posible discu- 
tir en torno a la redacción de un Orden dei Dia a 
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objeto de participar a su elaboración. La presentación 
previa y contraproducente de un Orden dei Dia pre- 
sentado por la Comisión Preparatória, cierra el paso 
a una opinión libre y diversa, a la contribución que 
Ocana reclama desde «Espoir» y que no poços mili- 
tantes quisieran aportar. Fontaura, a través de mu- 
chos artículos, ha lanzado sugerenciag estirnables. 
iSe han tenido en cuenta?... x 

Claro está que aún es tiempo de reconsiderar la ||| 
situación a objeto de que el Congreso propuesto ad- III 
quiera un caracter amplio y anarquista. En Amster- « 
dam — a la inversa de lo que actualmente se insi- 
nua — se dejó el aspecto de la organización de la j£ 
Internacional para las sesiones post-congresuales, una jijj 
vez agotado el temario sobre el que se desarrolló el  II 
Congreso. Ello no impidió que se constituyera un se-  X 
cretariado de la Internacional Anarquista en Londres,  | 
con la participación de Malatesta, Schiapiro y Rocker.   A 

En   una  próxima   contribución   transcribiremos  ei í 
Orden dei Dia dei Congreso de Amsterdam. Veremos  || 
que nos hallamos — en 1%7 — en plena regresión. 
iPor qué no se abordaria hoy, a la luz de experiên- 
cias concretas,  ei problema de la Revolución Espa- 
nola y el más reciente y diverso de la R. Cubana? 
El   3(i-:t9   espaííol  reclama  un   análisis  concienzudo. 
Como lo reclaman sus repercusiones vitales, que co- 
nocen hoy alta expansión entre sociólogos, historia- 
dores y experimentadores sociales de alcurnia. 

X 

X 

«BIANCHI E NEGRI» 

X 

X 

X 

X 

X 
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En 1902 apareció en Itália un libro que trata dei 
problema racial. A ello corresponde su título. Los 
lectores habituales de la «Crônica» recordarán que 
en su tiempo hicimos un comentário a esta obra. 
Aprovechamos de nuevo para recomendar su lectura, 
aunque no pensamos hoy reincidir en nuevo análisis 
ya que existen otros libros que reclaman mención y 
esperan su turno; Víctor Garcia, Hebert Read, Henri 
Rabasseire, Eugen Relgis, Campio Carpio, Hem Day 
y tantos otros, no han obtenido aún la debida aten- 
ción. En cuanto a «Bianchi e negri» se trata hoy de 
un caso particular. 

La primera edición de este libro se realizo en Imola 
(Itália) a cargo dei grupo «L'Antistato», de Cesena. 
Su autor, Dando Dandi, colabora en «L'Adunata dei 
Refrattari», de New York, donde aparecieron todos 
los capítulos que integran el volumen. En una nota 
editorial se declara que; La reprodwcción total o 
parcial queda autorizada a todos, a condición de que 
se rinda fidelidad ai texto y se declare su fuente de 
origen. 

Apareció el ano pasado en Torino un libro titulado X 
«II colore delia pelle» («El color de la piei»). Edita el || 
«Centro  Studi   Sociali»-Torino.   Los  2(i  capítulos  de "» 
Dando Dandi se hallan precedidos por un poema y j!í 
dos   artículos   tomados   de   otra   publicación   que  se || 
cita. En apêndice van siete artículos más, cuatro de x 
ellos en francês. No se indica el origen de «Bianchi || 
e Negri», ni de su autor, ni de los editores. El pre- llll 
facio de la primera edición se halla amputado dei pri- jüj 
mer párrafo, en el que se hace mención de la calidad jjj! 
anarquista dei autor. Firmaban el prefacio colectiva- x 

mente «Los Editores». En la nueva edición se aplica || 
la firma de Pio Turroni, pero sin especificar que es jc 
un  anarquista y  que forma  parte  de  «L'Antistato». |!|l 
Ningún vestígio queda de «L'Adunata dei Refrattari». II 

La Redacción  de nuestro fraternal periódico neo- K 
yorquino comenta el hecho en su número iíc^ 21-10- || 
1966 (pág. 65 a raiz de la carta enviada por un com- jli 
panero desde Torino.  Entre otras cosas que hemos « 
resumido  en   las   líneas   que   anteceden   dicèn:   «El II 
temor de realizar obra propagandística en favor dei X 
anarquismo,  de  «L'Antistato»  y de  «L'Adunata dei || 
Refrattari»  indujo a los  editores  dei  citado libro  a 
cometer un atentado contra la verdad — en lo que 
se  refiere  a  la base  misma de  su  publicación,  — H 
llegando a una verdadera falsificación, ai atribuir a X 
un  solo  individuo  un   Prefacio  respaldado  por   un II 
grupo.» llll 

Más allá llegará la falsificación con el tiempo. Al jjf 
tratarse de una edición comunista no dejarán de afir- 
mar _ como lo hacen con Luisa Michel y otros mili- x 
tantes  desaparecidos  — que  Dando Dandi  también [i 
perteneció a las huestes dei bolchevismo. 

No estaria de más que los companeros italianos es- X 
tablezcan necesario y urgente esclarecimiento en toda | 
la prensa italiana. Í5 

■5 
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(1) Se decía entonces comunista en el sentido que se 
da hoy ai comunismo libertário. Mella se llamaba co- 
lectivista. Malatesta modifico luego, completo mejor 
dicho la expresión declarándose comunista anárquico. 

= K = X= ;Ki 
arredra la represión, no lesdoblega el 
hecho de que se les encárcele. Es 
una tal tenacidad, una tal fortaleza 
moral, la que deberían asimilar los 
estudiantes. Y en cuanto a los obre- 
ros con disposición a conformarse por 
el hecho de poder comer mejor y po- 
der llevar un poço más de dinero en 
la cartera, seria bueno que tomaran 
ejemplo de los estudiantes. De ahí 
la importância de una asidua y hon- 
da compenetración entre unos y otros. 

SALUDO   A  LA 

las notas aclaratorias que pone el 
G. E. ai pie de algunas palabras. Y 
como extraordinária novedad, que no 
tuvo la edición francesa, es que en 
la espanola hay grabados, bien apro- 
piados ai texto y con nitidez en la 
impresión, según hemos podido no- 
tar en los que se incluyen en la pri- 
mera entrega,  o fascículo. 

Por todo lo relacionado con la «En- 
ciclopédia Anarquista», en América, 
están las senas de Vicente Sierra, 
Apartado de Correos, 9527 (Cátia) Ca- 
racas, Venezuela. Luego están las dei 

>PFI        numi  KTI     Grupo  «Tierra  y  Libertad»,   Aparta- «tJMLICLOPfc Dl A ANARQUISTA»   do M    1(j59(i México  r   D.  p.   En  l0 

que se refiere a Europa van las senas Milagros, lo que se dice milagros, 
no, no existen. Pero se ha dicho, y 
en diversas circunstancias los hechos 
lo acreditan, que «la voluntad hace 
milagros». En efecto, empresas tan 
difíciles de llevar a cabo que se las 
ha  tildado  de  utópicas,  la acomete 

siguientes: Germinal Gracia, VillaCa- 
naima, La Plaine des Astres, Montady 
(34) Francia. 

Y ahora cabe esperar que quienes 
han asumido la responsabilidad de 
una tan importante tarea hallen apo- 
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dora energia, el vibrante impulso de  yo> el calor fraternal que ella merece 
la voluntad, ha logrado que entrara 
en el ambiente de la realidad lo que 
se llegó a tildar de imposible. jSi, es 
cierto, la voluntad hace milagros ! 

De tiempo ronda en nuestro am- 
biente de libertários espanoles la ini- 
ciativa de traducir y editar la «En- 
cyclopédie Anarchiste», que en su dia, 
con el apoyo material dei Movimien- 
to anarquista internacional y la co- 
laboración   literária  de  elementos  11- 
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C. N. T. francesa C. N. T. espanola 

PALAIS DE LA MUTUAUTE, Paris 
JORNADA FKATERNAL en Paris (Zona Norte) a celebrar ma- 

nana y tarde en el local arriba indicado. Excelentes oradores para 
el Mitin, buenísimas atracciones para la fiesta âe la tarde. Números 
de relieve se han ofrecido, formando programa, cuyos puntos en nú- 
meros sucesivos dei «C.  S.» iremos ãesgrananão. 

Los companeros y las FF. LL. de todo el radio pueden desde aho- 
ra ãisponerse a cooperar ai esplendor de la Jornada. Que el complot 
dei silencio que el mundo praetica contra la Confederación Nacional 
dei Trabajo, sea contrarrvstado por la presencia de miles de compa- 
neros. Ningún confederai ni anarquista el K; de abril quedará en 
casa. 
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Vaya con estas líneas un saludo ai- 
borozado y un abrazo efusivo a los 
companeros Vicente Sierra, Víctor 
Garcia, a los integrantes dei Grupo 
«Tierra y Libertad», de Méjico, y a 
cuantos con unos y otros colaboran 
en la magnífica empresa de dar vida 
a la «Enciclopédia Anarquista»! 

LA  ROMÂNTICA 
VIRGILIA  D'ANDRÉA 

Murió joven, poço más de cuarenta 
anos cuando dejó de existir, allá en 
Norteamérica, cuando el fascismo era 
dueno de Itália, la tierra que la vio 
nacer. También nosotros, viviendo en 
Paris, pasábamos por la primera eta- 
pa de exilio, cuando en Espana ejer- 
cia poderes dictatoriales el general 
Primo de Rivera. Y en los periódicos 
y revistas que publicaban nuestros 
companeros italianos no poças veces 
habiamos leido la prosa y los versos 
de Virgilia d'Andrea. Es cierto, como 
dice Moroni Alberto, ella, ai través 
de sus escritos: «Era una fiamma che 
sapeva accendere i cuori e riflettere 
la parte migliore ed essenziale delle 
idee». 

LAS ideas dei eminente sociólogo 
y naturalista ruso Pedro A. Kro- 
potkin, nunca pierden actuali- 

dad porque pertenecen a todos los 
tiempos. Y aún más a estos en que, 
para usar la más amarga ironia de 
Romain Rolland, «Los hombres mue- 
ren para que Dios viva». 

Con el carifío que nos inspiran el 
hombre y su obra, intentaremos expo- 
ner sumariamente los más relevantes 
matices de su hermosa concepción 
ética de la vida. Con ello no preten- 
demos más que despertar en los jó- 
venes el interés de beber en ese puro 
manantiai de sabiduría, bondad y jus- 
ticia, legado a los hombres, por uno 
de sus principales bienhechores. 

Como filósofo y hombre de ciência, 

LA  LUCHA   POR   LA   EXISTÊNCIA 
SEGUN KROPOTKIN 

man la práctica solidaria entre indi- 
víduos pértenecientes a espécies dife- 
rentes. 

Luego llega; á' la Humanidad primi- 
tiva y sigue paso á paso el desarrolló 
evolutivo de los sentimientos morales 
dei hombre, desde la prehistoria has- 
ta nuestros; dias. El sociólogo revolu- 
cionário  ericuentra  en  los   danes   y 
tribus  de   la  antigüedad  rudimentos 
de  socialismo,   y   asimismo  vuelve   a 
hallarlos en  las  «ciudades libres»  de 
la Edad Media, y por último entre los 
campesinos, pescadores, etcétera, que 

Kropotkin  quiso investigar el origen   en nuestra época pueblan las distin- 
del sentimiento moral en el sér hu-   tas partes dei globo. ^No constituyen 
mano, para sacar, de dicho estúdio,   estos hechos una demostraeión inne- 
consecuencias  de  utilidad social.  Va ,gable de que los hombres pueden solu- 
más   lejos   aún;   hace  una  larga  y   cionar todos  los problemas relativos 
fructífera incursión por ei mundo de   a la convivência social ai margen de 
las espécies «inferiores» y  anteriores   toda inmiscuición dei Estado o de otro 
ai hombre. Y en él encuentra, ai lado   sistema coactivo? 
de las guerras de extermínio recípro-      Ei Estado no solo es innecesario a 
co,   infinidad  de  ejemplos  de  apoyo   ia vida de los pueblos (el propio Marx 
mutuo.   Y   la   Naturaleza   le  ensena   i0 reconoció) sino francamente entor- 
que,  en vez de estar determinado el   pecedor  de sus  relaciones naturales. 
desarrolló hacia la perfección de las   como bien prueba Kropotkin, cuanto 
espécies por la  cruel «lucha por la   menos  se  hicieron sentir las  garras 
existência»,   como   pretendían   Carlos  de la autoridad, mayor fue el flore- 
Darwin  (este  rectificó   más   tarde)  y  cimiento moral, cultural   industrial y 
los darwimstas, es el «apoyo mutuo»   social de los pueblos. Y por el contra- 
el  principal  factor  evolutivo. rio, siempre que el despotismo reapa- 

Para apoyar su categórica asevera- ;reció sobre la tierra, todo vestígio de 
ción, Kropotkin cita en «El apoyo progreso espiritual y material quedo 
mútuo» y en «Ética», infinidad de sumergido en las tinieblas por largo 
ejemplos sacados de observaciones pre- tiempo, Para botón de muestra basta 
pias y de otros sábios, probando in- el presente. El Estado, factor de opre- 
contestablemente que no fueron las sión, y de guerras sangrientas en es- 
especies fisicamente más íuertes las'cala ascendente, es la lepra más ne- 
que sobrevivieron y se superaron fasta de la Humanidad. 
frente a las inclemencias naturales, Después de estudiar a fondo el pre 
sino las mejor organizadas y más so- ceso seguido por las ideas morales a 
lidarias entre si. Muchas variedades través de las civilizaciones; luego de 
zoológicas sucumbieron en la. tarrible ;comprobar la insuficiência de las doc- 
lucha con el medip a causa de su in- ' trinas éticas de antiguos y modernos 
sociabilidad. Y no solamente de Kro- ' pensadores, Kropotkin concibe la ne- 
potkin ejemplos de ayuda mútua, e.n- cesidad de una «ética realista», basa- 
tre los miembros de una misma esjpe- da en la solidaridad y en la sociabili- 
cie de animales, aves. e insectos. Su- ;dad. Y a despertar esos sublimes sen- 

Y en esa «llama» simbólica irradia-| ministra también algünos quel ècníjr-  timientos  ya  encaminada su  «Ética» 

como saludable antídoto ai brutal 
amoralismo que proclama el derecho 
dei más fuerte. A la teoria darwinis- 
ta de «la lucha por la existência», 

; opone Kropotkin la dei «apoyo mú- 
tuo» en la lucha contra los obstáculos 
de la Naturaleza y por la conquista 
dei   máximo   bienestar   y   dei   mayor 

dos, Fernando Tarrida dei Mármol, 
escribió en su erudita y genial obra 
«Problemas trascendentales» lo que 
sigue: «La lucha por la existência de 
Darwin viene a ser la ayuda mútua 
de Kropotkin, lo que la barbárie es 
a la civilización». 

Resumiendo: la concepción ética de 
grado de felicidad para la espécie hu- Kropotkin   puede   considerarse   como 
mana- el  fundamento  moral   dei  socialismo 

Haciendo un parangón de  ambas teo- anarquista, 
rias, otro hombre de tanta cultura y 
talento  como  de  sentimientos  eleva-      («Ruta»,   21  enero  194C.) 
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